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Vol. II.

HADILAENENTS POUR DES HMILLIDRS.

SAMUEL CLIFFORD,
No. 9, Rue Me Gill,

MACASIN D’HABILLEMENT,
EN GROS ET EN DETAIL.

—_—

M'ETANT défait de tout son fonds de la dernière saison, et s’étant procuré unassortiment entière-
S ment nouveau, désire attirer attention du Public. La rivalité universelle qui prévaut sur le
Commerce a induit M. S. C., à faire de tels efforts qu’il ne puisse que tourner en sa faveur.

Son fonds de HARDES FAITES comprend un grand assortiment dS'HABLTS et SACKS, HA-
BITS de CHASSES et de FLANEUR, PANTALONS et GILETS; et un graud assortiment de
HARDES ’ENFANTS. ; |

Pendant que S. C. achète et vend beaucoup,il peut secontenterde petits profits, S. C. espère
que par la manière franche dont il annonce ses préparations de cette saison, son Etablissement
No. 4, RUE Mc GILL, sera trouvé partoutle monde le MEILLEUR et le MOINS CHER du
Commerce.
Les MARCHANDS de la CAMPAGNEsont invités à visiter son Etablissement avant de faire

leurs achats, et le Propriétaire se flutte qu’on y trouvera des avantages qu’on rencontre rarement
en Canada.—24 mai. cem—48

 

 

 

MARCHANDISES NOUVELLES,
Faites Aitention.
G. ©. DELORME,

28, GRANDE RUE SAINT-LAURENT, 28,
ENCOIGNURE OUEST DE LA RUE VITRÉE.

TNFORME respectucusement ses nombreuses et bonnes pratiques, taut de Ja Ville que de la
Campagne, qu’il a reçu par les premiers arrivages

Un Superbe Assortiment de Marchandises de Gout et d'Etape,
Quil vendra, comme à l’ordinaire, à des prix extrêmement réduits.

— DE PLUS. —

Plusieurs Caisses CUAPEAUXDE l'AILLE pour Dames

BIEN BAS PRIX.
FFMM. Les Murchands de lu Campagne qui achéteront pour un certain montant obtiendront un

délai raisonnable,
VENEZ ACHETER A BON MARCHE.

au—4d

"ANTOINEFAVREAU,
MARCHANDISES SECHES

33, RUE SI, LAURENT, 3.
A. FAVREAU,tont en remerciant le publie de l’encouragement qu’il a reçu depuis qu’il

\ » est dans le commerce, a l’honneurd’annoncer qu’ayant fait tire des améliorations constdé-
rables à son magasin, il sera en mesure, LUNDI le NEUF MAI, de servir ses pratiques avec lat-
tention et le bon marché ordinaire.
M. À. F. a reçu son assortiment de MARCHANDISES N S qui cornprend:
LES PLUS BELLES FFOFFES FRANÇAISES EI A :dout on ne peut trouver

de rivales à Montréal ; il se propose deles vendre à très bas prix, caril est ussuré que LE GRAND
DEBIT FAIT LES HONS PROFITS.
M. A. F. tient aussi un assortiment de CHAPEAUX DF LEGHORN ET DE TUSCAN

POUR DAMES.
Les Marchands de la Campagne, pour leur intérêt pécuniaire, devront lui faire visite avant d’a-

cheter ailleurs.
7 mai.

14 mai,

  

an—3S

PARADIS ET LAFPRICAIN
ANT l'honneur d'annoncer à leurs Amis de la ville et de Le campagne et an publie en général que

depuis le 2 mai, ils ont transporté teur MAGASIN au

N°, 96, RUE NOTRE-DAME,

 

ILS prennent cette occasion de solliciter la continuation de leur patronage et de les informe:
qu’ils ont reçu par les premiers arrivages un assortiment étendu et varié de

MARCHANDISES SECHES
QU'ILS vendront à RN

TRES BAS PRIX.
ILS attendent encore de nouveaux urrnivages joarnellement.

4 mui. a-8

MAISON DE HARDES DUCANADA,
PAR I. X. LOISELLE,

No. 25, RUE MeGILL, MONTREAL,
IN GROS FT EN DETAIL.

E Sonssigné informe respectueusement ses nombreuses pratiques et le public en général qu’il
vient de recevoir el recevra constamment un assortiment éteudu de MARCHANDISES

NOUVELLES en DRAPS, CASIMIRE et PATRONS de VESTES, tous des plus nouveaux
patrons et dans les derniers goûts, qu’il fera à ordre à des prix qui seront à la portée de tout le

 

 

monde :—l’our ARGENT COMPTANT seulement,
—A

Hi tient constamment en main un grand assortissel
USSI—

i ment très varié de FEARDES FAITES pour
Hommes et Enfants, consistant en Surtouts, Pantalons, Vestes

 Chemises, Caleçons, Coltets, Cra-
vates, Brelels, Gants, Porte-manteaux, Parapluies, etc., pour satisfaire à tous les goûts.

N. B.—Les Marchands de carnpagne trouverontleur avantage à visiter cet Etablissement avant
d'acheterailleurs.

4 mat, aa—40 

MarchandisesFrançaises.
PX.TOTS

 

J. E. LAFOND,
117, Rue Notre-Dame, 117.

1 LAFOND a Uhonneur de recommander aux personnes qui visitent Montréal aussi bien qu’
» Celles qui y résident, son assortiment PARTICLES d'HABILLEMEN etde NOUVEAU

TES,offrant ane variété de choix des tissus de France, d’Angleterr
M. L. attend sous quelques jours, directemen

et d’Amérique.
t de France, un assortiment d'ARTICLES DEF.

GOUT, tel que Plumes (de Heron) Fleurs, Chiles et Echarpe en Cachemire, Cachemire pour Robes
et Baréges, et une quantité de C'hupeaux de Paille de Tuscan et de Crins et beaucoup d’autres arti-
cles que l’on est prié d’aller
23 avril. fm—bm35.

NOUVEAUX MAGASINS
DEHARDESTAITES.

EN GROS ET EN DETAIL.

CING-MARS ET FRERES,
JIONT savoir à leurs amis et au public qu’ils

. ont ouvert ces Magasins,

1721, Rue St.-Paul et QT, Rue McGill.
Avec unassortiment Splendide et Nouveaude

,_ HARDES FAITES,
Qu'ils sont prêts à offrir aux MARCHANDS en
GROS, à LEGER PROFIT SUR LE PRIX COUTANT,
ayant choisi leurs articles sur les Marchés An-
glais, Français et Américains, ce Printemps, et
acheté aux meilleures conditions.

Ils auront toujours en main un grand assorti-
ment de DRAPS SUPERFINS, DOESKINS et
CASIMIRES noirs et de goût, ETOFPES à
VESTES, BAS, MOUCHOIRS, ete., ete.
Leur commerce de détail, dans toutes ses bran-

ches, sera l’objet de leur attention spéciale, et
les ordres seront exécutés avec soin et ponctuali-
té.

Ils n’emploient dans leur établissement que des
TAILLEURS expérimentéset les mcilleurs OU-
VRIERS. .

CINQ-MARS er FRERES,
Magasins de Hardes,

No. 1724, Rue St.-Paul et 27, Rue McGill.
7 mai. em-41
 

AVIS.

BASSIN SEC DE TATE.
ES soussignés ayant complété leur BASSIN
SEC, au Canal de Lachine, avertissent le public

Qu'ils sont prêts à recevoir, à toute heure pendant la
shison prochaine, les VAISSEAUX, STEAM-
BOATS,qui demandent réparation, et à les réparer
avec la plus grande diligence ct aux meilleures con-
ditions,
Ayant pris arrangement avec M. MEnriTT, Cons-

tructeur de Navire expérimenté, ils se proposent de
tenir un Chantier_str une grande échelle, pour la
Construction des BATEAUX à VAPEURel autres
VAISSEAUX,dans toutes les branches; ils sont
ainsi prêts à prendre des Contrats, pour la Construc-
tion de Bateaux à vapeur et Vaisseaux à Voiles,
ropres à la navigation du Fleuve on des Lacs, on
estinés pour mer, d’ancune grandenr, jusqu’à Mil-

le Tonneaux ; sur les dorniers modèles, avec les
meilleurs matériaux et tontes les améliorations mo-
dernes ; et ils sollicitent une partie de l’encourage-
ment public.
Ayant aussicomplêté leur MOULIN à SCIE,près

de leur Bassin, ils sont prêts à Contracier pour le
SCIAGE, BLANCHISSAGE, EMBOUFFETAGE
d’aucuve quantité de BOIS, qu'ils exécuteront avec
diligence et à des conditions raisonnables.

. Considérantles avantages nombreux de leur Bas
sin Sec et de leur moulin, les soussignés ont la con-
fance qu’ils peuvent fournir un meilleur article à
meilleur marché qu'aucun autre Etablissement dans
le mêmegenre ne pourrait le faire en Canacdn.

TATE, FRERES,
. Canalde Lachine.

23 avrli, em-—-36

 

animer et qu'il vendra aux prix les plus réduits.

J. FE, LAFOND.

| FS Soussignés débarquent AUJOURD'HUI,
ex-Brigt. ‘ St.-Filliun, de St-Jean. ‘Ler-

Teneuve,et Vendront à bas prix pris du Quai—
178 bets
16 tes
64 brls

Sucre Muscovado très clair

SZAUSSI EN MAGASIN—
11000 qts THESchoisis, consistant en Twankay.

Vieux et Jeune Hyson, Poudre i canon,
Impérial et beau Souchong

700 pqs Tabac, 3s, 8s, 16s
100 sacs
100 poches beau Café
Piment, Gingembre, Chocolât ‘ Mott” No. 1,

Brome, Coco, Morue, Homards, Marengs fendus
No. 1, Saumon No. 1, Huile Morue, Porter, Ci-
gares, etc,, etc,

J. er J. MITCHELL.
fin—i6

J. M. PAPINEAU.
REND la riberté d'informer ses

À “amiset le publicen gén ,
que depuis l’incendie du huit juiliet,
it tient un vrand assortiment de
MEUBLES DE MÉNAGE sur la

À grande rue du faubourg St. Laurent
No. 18.—22 mars. au—21

MAGASIN DE HA
ET LIBRAIRIE DE

PETTON,
Vis-A-Vis le Marche Bonsecours, Rue §t,-Paul.
M PETTON, reconnaissant du patronage qu’il

» areçu, informe respectueusement les ci-
toyens de Montréal et le public, que ses magasins
dans le marché Bonsecours et le Bas de Mme
McAuley, Few Market Hotel, sont fournis de har-
des neuves et de seconde main, des meilleures
qualités, qu’il offre à vendre ou à échanger.
La LIBRAIRIE est aussi fournie d'ouvrages

RELIGIEUX et HISTORIQUESles mieux choi-
sis à bas prix.
Les Dames et les Messieurs qui veulent se dé-

faire de vieilles hardes, sont priés de passer à ses
magasins, où à sa résidence rue St.-George, N°
14, quatre portes de la rue Craig, où il paiera les
plus hauts prix.

31 mars.

PHŒNIX
COMPAGMIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU

DE LONDRES.

GILLESPIE, MOFFATTer CIE.
Agents en Canada.

ES ASSURANCESsont accordées à un taux
réduit de prime et les Pertes sont payées en

prouvant les réclamations, sans en référer au Bu-
reau à Londres.

On ne fait pas payer les Polices.
ler mars 1852 14 aa

19 mai.
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| Corporation de Montreal.

BUREAU DU TRESORIER DE LA CITE,
HOTEL-DE-VILLE, Moutréal, 23 juin 1833.

A VIS EXT PAR LE PRESENT DONNE que
les LIVRES de COTISATION pour les

QUARTIERS OUESTet STE. ANNE le cette
Cité, pour Fannée courante, sont compilés et
Pilés duns le Bureau du soussigné, et les propri-
étaires et autres qui sont cotisés dans icoux, sunt
priés de PAYER INMEDIATEMENT. ;

si quelqu'un se considérait lésé par la cotisu-
tion de sa propriété, foncière ou personnelle, il
seru compétent, durant trois semaines après cette
date, de faire une application par écrit, adressée
au comité chargé de réduire les sure cs
compaguée des baux el autres pièces justifica-
tives.

E. DEMERS,
Trésorier de la Cité.
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: PAR LE LAG ONTARIO.

routes pourl’Ouest,

DIRECTE A BUFFALO EN AV HEURES.

 

 
Les Steamers Splendides

JENNY LIND... Capt. L. Moony,
BRITISH QUEEN. ..Capt. J. Larravne,
BRITISH EMPIRE. . Capt D. 5. ALLAN,
ARTIRONT cet aprés-midi, a UNE heure,

du Bassin du Canal, & Montréal, et de La-
chine, & Parrivée des chars qui Jaissent Montréal
i 3,40 pour Ogdensburg et les ports surle fleuve.
Les valsseaux ci-dessus sont en connexion, i Og-
densburg, avee la ligne de PExpress des steamers
américains se rendant directement à Toronto et
Lewiston, et déposeront les passagers à Butfalo
plus tôt qu'ancur.e autre ligne ne pourrait le faire.
Les arrangements sont faits de manière queles

steamers ci-haut se rencontrent au Cap Vincent
avee les steamers Jiglonder. Champion et May
Flower powr Kingston, Cobourg, Port Hope, Bor-
na Head, Darlington, Oshawa, Shelby, Taronta
et Hamilton ; aussi tous les ports hinportants sur
le côté américain du lac Ontario.
À Buffalo, ils sont en connexion avecles lignes

régulières de l'Express pour Cleveland, Sandus-
ky, Toledo, Détroit, Chicago, Milwanski et St.-
Louis, offrant ainsi une communication non inter-
rompue de Montréal à toutes les places dans
Ouest et le Sud-Oures
#37 Les passagers ont le privilése darréter

aux Chutes de Niagara où à aucune autre place

qui peut offrir de Pinté ur la ronte,
Pour les billets, s’adresser à l'office, No. 21,
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rue MeGill,
W. 1. BARRON,

Agent.
16 juin. BR

LIGNE AUSTRALIENNE,
MELBOURNEETPORT PHILIP.

T FLEGANT Vaisseau A 1
Clipper ANGELIQUE de

a 1.000 Ponneaux, Capt, SAWUEL
D. JosEs, fera voile le 15 JUIL-

 

 

 

En s'adressant aux Agents, on peut voir une
liste des provisions, dent on prend une gevnde
quantité pour les passagers. Quinze pieds cubes
on 250lbs, sont alloués à chaque adulte. Aucun

     
lit r°est retenu à moins quan tiers de gent
t'ail été payé comme dépôt. Ce vaisseau est
uréé de la meilleure munière possible, avee Cas
bines, Bains. ete. est complétemant eventé—ay-
ant à son bord un chirurgien expérimenté, et
tout ce qui est nécessaire à la commodité des
passagers, sans charges extra. L'ANGELIQUE
marche tres vite,—et au lieu d’avoir, counneles
autres Visisseaux, trois rangées de lits, il n'en a
que deux spacieux et éventés. Le propriétaire
fera remarquer qu'aucun des Vaisseaux de celle
ligne n'a jamais touché à aucun port intermédi-
ai Enn des vaisscaux de cette ligne laissera
New: York tous les mois. S’adresser à

ANTONIO PELLETIER, Propriétaire,
92 Wall Street N.-Y.

1. BARNES, Agent,
lace d" Arties.

an—>1

 

 

    

 
 

  

  

 

7 juin.

 

LIGNEDELA MALLE ROYALE.
OJCT les arrangements de rette lune pour

la saison :—

La Ligno de la Riviere

Compose des steamers. New Fra, Capt. Par-. ler, Sto=Lawvenee, Capt. Howard, Ottawa Capt,
Putnum, Lord Klgin, Capt. Farlinger. Laisse
le bassin du canal, à Montréal, tous les jours à
heures A, M, et Lachine à Parrivée des trains
de Montréal, à 122 heures P. M. (exceptéle di-
manche, où Îls partironi à l’arrivée des trains de
10 heures A. M.) arrêtant aux ports intermédinai-
res, et arrivant à Kinsgtonle jour suivant où ils
rejoignent les

Steamers du Lac Ontario

Passport, Capt. Towhy, Arabian, Capt. Col-
clengh, Muxnet, Capt. Sutherland, Maple Leaf,
Capt. Dick,—pour Cobourg, Post Hope, Toron-
to, Hamilton, Lewiston, ot ils rejoignent les
chars des Chutes de Niagara et Buffalo, et à Buf-

falo les steamers pour Chicago et Milwaukie, en
relation avecle

Chomin de Fer du Michigan.
Les passagers laissant Montréal & 5 heures P.

M. par chemin de fer de Montréal et New.York,
ou à 6 heures par le steamer du chemin de fer
do Champlain et St.-Lanrent, arriveut à Ogdens-
Lurg le même soir à 11 heures prennent les stea-
mers du lue Ontario et arrivent aux places ci-
dessus avant toute antre ligne,
TÆOn peut se procurer des Billets de C. F.

MUCKLE, aux Hôtels; à bord des steamers, ou
au bureau, 40, rue McGill.

ALEX. MILLOY,
4 juin. Agent.

 

  

    

STEAMERS DE QUEBEC.

LIGNE PASSAGÈRE DE TATT,
Tous les Jours.

Steamer CRESCENT.
“ LADY ELGIN

— AVEC, —
Le Bateau remorqueur NORTIT AMERICA.

Pour Frêt ou T'onage, s'adresser à
A. GUNDLACK, Agent,

Agent de Douane et de Transport,
Mullin’s Buildings, 63, rue des Commissaires,

an face du débarcadère des Steamers de Québce.
4 mai. fm—44

BLE ANGLAIS DU PRINTEMPS.
A qualité de ce BLE est tres supérieure. Un
monsieur qui en a récolté 300 boisseaux de

grains importés par les Soussignés, nous écrit :
C’est un grain excellent, et je mie propose

de le semer de préférence à tout autre. Le pro-
duit moyen par acre, sur ma ferrae, a été l’an der-
nier de 31 boisseaux, quoiqu'il n’eit pas été trés
bien soigné.” La qualité de la fleur de ce blé
est bien supérieure à celle du blé de lu Mer Noire.

A vendre par
Wn. LYMAN et Cx,

194 et 196, Rue St. Paul.

Carr. Gro. Tate.
“  t. RocHE.

  

 
10 mai. aa—12

 

BUREAU DE LA COMPAGNIE

DE JONCTION

ST. LAURENT ET DE L'OITAWA,
MONTREAL, 27 Juin 1853.

VIS PUBLIC EST PAR LE PRESENT
DONNÉ quil a été aujourd'hui déposé daus

le bureau du pronotaire de la cour supérieure de
su majesté, dans le district de Montréal, une
MAPPE ou PLAN DU CHEMIN DE FER
DE JONCTION DU ST. LAURENT ET DE
L’OTTAWA, et du cours et direction d’icelui, de
la paroisse de Lachine; duns le comté de Mont-
réal, à la paroisse de St. Fustuche. dans le comté
des Deux-Montugnes, de là à lu paroisse St. An-
dré, dans le dit comté des Deux-Montagnes, et
de là à Grenville, aussi dans le dit comté des
Deux-Montagnes, et des lerres À travers les-
quelles ce chemin de fer passera, et des terres «de-
vant être prises pour les fins du dit chemin, au-
tant qu’il peut être à présent établi avec un li-
vie de référence pour le dit chemin de fer, con-
tenant les informations nécessaires pour l’exacte
compréhension de la dite mappe ou plan, une
description des dites terres, et les noîns des pos-
sesseurs, occupants et propriétaires d’icelles, au-
tant qu’if pent âtre établi.

WILLIAM F. COFFIN,
Président.

3, F. COCHBURN,
Secrétaire.

25 juin 63

 

 

 

 
Plus prompte et moins chers qu'aucune

autre
Pour Whitehall, Saratoga Springs, Troy, Sche-

nectady, Albany et New-York.
"iA LE CHEMIN DE FER DU CHAM-
PLAIN ET DU ST. LAURENT.

PREMIER TRAIN—Laisse Montréal à 7:00 A.
À. et arrive à Burlington à temps pour pren-
dre le splendide steamer AMERICA, eur le
Lac Champlain, et arriveWhitchalt à 3 D.
M. Troy 6 : 00 New-York le mêmesoir.
VIA LE CHEMIN DE MONTREAL

ET PLATTSBURGH.
PREMIER TRAIN—Laisse le dépot à 6:30 A.

AM. airive a Plattsburgh à temps pour les
steamers Canada et Aictiea, et à New-York
le mêmesoir ; à Schencetady à temps pour le
Train Express de Buffalo, et arrive à 7:00 le
lendemain matin.
ES PASSAGERS laissant Montréal par le

_4 Chemin de Fer du Champlain et du St. Lau-
rent à 0:30 PML, rejoiguent a Burlington le
splendide steamer Canada à 9, 30 le mème soir;
et ceux qui partent par le Chemin de Fer de
Plattsburgh et Montréal i 5. P.M,, rejoignent le
mêmesteamer à Plattsbyrgh à 84. P.M,, ayant
une nuit de repos a bord. Prennent les Chars du
S. et WL RL R., a Whitehall le lendemain tatin,
arrivent à Troy pour déjeünes ; prennent à 7. 30,
ADL, les Trains du C. FL de l’Hudson, et arri-
vent à New-York à Midi.

Billets de Ter Classe à New-York par Steamer
de la Rivière Hudson, $5 ; par chewin de fer de
la Rivière Hudson, 56. Seconde Classe, Vole

Lassogers laissant, à 5h, P.M. par C.F, Platts:
bargh et Montréal, ou à Gh. par Champlain et
St. Laurent, arrivent à Schenectady à 7h. 15 le
lendemain matin, à temps pour le train express
de Bulfdo, et à temps pour les bateaux du soir
pour l’ourst—arrivent à Détroit en 17h, et à Chi-
vago en 80h. faisant 45h. de Montréal à Chicago,

l’our les Billets «tintormations, s'adresser à 69,
Rue des comtuissaires, vis-à-vis le quai du steam-
bout, et à

WILLIAM H. STEVENS,
Agent,

On & G. Wurrrer avx principaux Hotels.
iF=Passages pour la Californie vu I’Australie

peuvent être relenus à ce bureau.
28 juin.
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LE DU VERMONT.
ROUTE ÉCONOMIQUE, EXPÉDITIVE ET

seul directe en connexion avec les chernins de
fer aflant du Sud à PEst, et formant la graude
route du Sud et de l'Est, du Canada à la mur.
Boston, Worcester, Portsinouth, Salem, New-
port, Providence, Norwich, New London, Gro-
ton, Fitehiburgh, Keene, Bellows? Falls, Bratt-
leboro, Springhcld, Hartford, New Haven, Con-
cord, Manchester, Nashua, Lowell, Lawrence,
Saratoga, White Mountains, Troy, Albany et
New-York.

J USQU?A avis contraire, les Chars partiront
conume suit :

PREMIER TRAIN,
À 7:00 A,M. avec la MALLE, arrive à W.R.
Jonction à 12:20, (dine) Concord 3:15, Lowell
5:20, Boston 6:30, Bu »s’ Falls 2:30, Spring-
field 6:00, Fitehburgh 5:30, Worcester 7:00, Nor-
wich, Hartford, New-Haven, et New-York mé-
ne après-midi.

SECOND TRAIN,

A 9:30 A.M. TRAIN SPECIAL, arrive à North-
field a 1:45, (dine) Jonction W. R. 5:30, Con-
cord 6:00. Boston 9 P.M. Bellows? Falls même
soir.

TROISITEME TRAIN,
A 5:00 P.M. TRAIN EXPRESS, passe la nuit à
Montpelier, et arrive à Lowell à 11:30, Bostou
12:13, Worcester 1:00, Springfield 12 M. New-
York 12:20 le jour suivant,
Les trains de 7:00 AM. et de 5:30 P.M. joi-

gnent à Burli>aton les steamers du Lae Cham-
plain pour Whitehall, Sarotoga, Troy et New-
York.
Les passagers du Train de 7 A,M. arrivent aux

Montagnes Blanches dans l'après-midi.
Ceux de ent à Welle River ou St,

Johnsbury dans Vapres-midi, et aux Montagnes
Blanches le lendernain matin,
Cette route est top bien connue pour qu’on

décrive toutes les beautés des sites qu’elle traver-
se, ce qui est un avantage que les Autres n’ont pas.

Les Malles Anglaises ct Américaines pussent
par cette route.

Bugage étiqueté et checqué dans toutes les
principales villes des Etats-Unis,

Pour billets ou pour plus amples informations,
s'adresser au Bureau de la Compagnie, No. 67,
eutrée du milieu, Bâtisses Mullin, vis-à-vis les
Steamers de Québce.

S. W. CONT, Agent.
PAUL MONDOU. Rouse*s Point.
2K juin.

  

     

  

    

an—27

CHEMIN DE FER

St. Lanrent et de ‘Atlantique.

AVIS.
A COMP ER de MARDI,le 3de Mai cou-
4 rant, « FTEAMER de la COMPAGNIE

voyagera entre Longueuil etle Bassin Jacques-
Cartier, on connexion avec ies Trains Réguliers.
Tes Passagers  partiront de Longueuil pour

Montiéal à 10.30, A.M.
Les Passagers partiront de Montréal pour Lon-

guouil à 3.00, PML
Le fret pour transport, il n’est pas livré eur

le Quai avant midi sera au risque du consigna
taire jusqu'au jour suivant.

A. C. WEBSTER,
Surintendant.

4 mai. an—16. 
IRA G. SMITH,

CHANGEUR ET COURTIER,
189), RUE ST.-FRANCOIS-XAVIER,

FFREà Vendre, ÉCHANGEsurles prinei-
pales villes des Etats-Unis; aussi, il est prêt

à négocier pour Billets Promissoires approuvés,
et Stocks.
Toute sorte d'argent sans cours acheté et ven- 
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nemens du 9 juin au soir.
(suITE

Quinziemegour—Jeudi, 30juin.
L'enquête se continue aujourd'hui, à | h.

P, ML, et le jury ayant visite le corps da
défunt Charles Austin A dans, la neuvièwe
victime de l’émeute du 9 juin, se rassemble
à 2 h, 20 minutes.
Jeax-Bartisre SImarp, howme de po-

lice, dépose —Qu'il était avec le corps de
police, sur le mareht à loin, le Ÿ au soir.
La police fut attaques par des émeutiers,
ais chic les repoussa, et alors ils comm
cèrent à jeter des pierres à la potice,-—d’e-
tais un peu au-dessus des émeutiers, el je vis
le capt. lérmatinger attetut par des pierres,
Quelque temps après, je vis tomber ua hou-
me d'un coup de fusil. Après le conttit en-
tre la police et les émeutiers, des homies
armes sortireut de Ztoe chareh. Lun
deux avait un revolver, ctit courut vers la
pesée. Je ue sais pas sil a décharge sus
six coups, mais Je lui en nt vu (ares (rois où
quatre.

Un autre sortit de l'église ariné d'un fusil
à deux coups, Il déchargea en coup, et je
vis un nomme \Valsh se pencher, et apres
un second coup du même fusil, \\adsh tem-
ba à terre. Celui qui tra ces deux eos
Était à 3U où 10 pieds en avant des autres
qui ctaieut sortis de l'égtise—peut-être plus.
J'étais environ à 200 pieds de Walsh tors-
qu’il tomba. Il était puès de la pesée, mais
ilne faisait rien alors, Culns qui avait tiré
sur \Vülsh retourna ensuite à l'église.
dis à un homme de police nonnné Lacroix,
je vais le faire prisonmer il me répen-
dit, © ne le prenez pas, ou nous allons nous
faire tuer, commu nous ne sonimes que deux
ie” J'étais alors sur les marches de Fé

Je

 

Rapport de l’enquete sur les eve- Le témoin a assisté
Jusqu'au VS juin, jour de sa mort.

Louis Lactoix, homme de

te marchà foin, ve D juin au soir.
liculté commença pur les efflurts que ft la
police pour tenir Ia populace éloiguee, et

jon jeta heaucoup de pierres sur les hommes
de police.
On pe tien aucun coup de feu pendant le

combat entre fa police et fa populace, Je
vis plusieurs hommes armés sortir de Zion

ehiecce, Von d'eux avast un pistolet a six
| coups et il le tira ue fa roule, Après ètre
avance Foon 20 pas plus bus que Ja rue
Latour, il tra sur un bonne qui se sauvait
ce dernier touba aussitôt: connne il essay wit
de se relever Je meme homme ha ties un ses
cond coup de feu. l'tasienes pessonnes erie
veut aloes: \Valelh est tué Le nom

de celui qui l'a tue et dohn Howard on
lleward sal demeure dus faune Ht-Yaere-
ment, vis-a-vis ches ML Cavitlier, de Uni
vencontré Mer,avait encore le maëme ets
pom avait ce parla un surtout noir,
un pantalon note ef wie vest brane de sas
tin où de soie, Ouand ref home vetoma
dans Peglive, die on auinze peeomnes ae

mees sorfaient de Vécdise, Favicon dix

coups de Leu out Cte tives, M, Homier
me dit d'aller à la porte de Peulise ain de
connaître les personnes qui tirade, Jy
alt et rencontrai l'homme qui avait tué
Walshii il tenait son ful does Domina

els Je vus ML Morrison, Fi «vais il te-

midt deux pistolets, un daus chaque main.
Wak wiavait pas dirmes à feu lorsqu'il

afte tue, La populace n'avait tre aseun
erap de feu avant que les personnes de Pe
Elise n'eussent comnuuee de feu,

"M devant siesger daus la salle dela glive,
Je ne connais pas le nom de refui qui a !

tire sur Walsh, mais je le connais de vie, |
C'est un hoime d'environ 5 pieds Ÿ poucrs |
de haut, nus pus bien gros. 11 avait un
surtout gris el des pantalons carcantes- il
avait bonne tuine, et portait un chapeu|
de paille eiré, M réside à Mgenivéal |

|

 

le reconnaitrais si je le voyais de nouveau.
Lavon un quart d'heure que

Walsh fut blesse, jai montré cet Lomme 2
A. Schiller. de l'ai vu atesi toi le premier|
jour de lu cour. J'ai vu Walsh, peu de i

temps avant qu'il fut blessé, sur les tuavehes j
de l'église, et je l'ai entendu Luster doux |
fois à la police, La police Temayn, cu il
partit tranquillement, |

upies

Avant les coups de feu ds personnes ves
nant de Peglise, vu coup de pistolet fut tre

par les Cmeutiers sur le eapt. lovmtatinger, |
Walsh était ua des Cinentiers ponssaut La
police, et il était aussi actif que le reste.
Lorsqu'il regul le coup de fusit, if n'uvait |
pas d'armes à feu dans les mains |
La police avait Clé repoussée avant que;

Walsh soit tombé. Un homme de police
nomné Beaudoin avait été bless alu pe-]
ste, Mais je ne sais pas si c'est par un pis-

I
cour de civeuit.

Neizécnejor -—Vondrede, Ver quite

l'enquête se contique augourdPhai, à 11e
ef dene PUMdans Beadle de da cour d
CH

Hien .
conne taterprete de [ucour,

L'agent de police lacneis aad ete
appelé ne comparant pas

M Levin dit quil espère que le esre-
nure baliezera Lu queution que D lot nose

dis tel easy gue aerais eof un tein
uapertant el qu'il est décrite qu'un Sussu-
rr dde Lu cause de son alsence.

Le eorourr répond quil azur

cette affuice connncal evoira devoir 1e faire,

Arwen Pen, loieieuut de
inecaire, dépose alor:

xp Divo. coe Ca Se erent

  

dans

|

papes

. FE I
Jets sue Te mare hie a fog le Soa sory?,

Vers Te nutien,
de la lceture fes appheudesenents dans Pe-
glise furent entendus par lu deuile, ce Guil

Hoy avadt un nombre
1 “ ; n
de personnes près de Peztise au cour de la

rae Latour. Pace off 5 1 vy avant deus
individus qui quessccout donnes beanconp

vecs seplheures ef demie,

causa de l'excitidon.

La dif- sieurs de vue,

l'enquête fut apournee à vendredta 1H,

ju avait jue de police alors,

tolet ou par un poiguard, et le capt, Fra de tronble mv idre ctan eagle Bemstinger. |

Unger avait reçu des pierres avant cela. fe maire pit Ten de ces individus peur
Jdenc puis dire les noms d'aucun des  Fenvorer, mais sts amis le retirerent d cutre

chefs des éameuliers ; j'étais devant Féglise Tes mains du maire, er il commence a exei- |
. wo . o a dee Te 1 ees pele . oet loin deux. Je n’ui pas vu Walsh lan-; (Cr es milion par ses eris, Le man de,

cer Où ramasser des pierres, ni se servir de Cet Lomme est Drouillet, il est capitine de |

bâton. Je connais quelques uns de ceux qui lt compagnie du 2/00, C'était environ unI

 

. . ; ase avee | 0
et j'en connais deux pur leurs noms-—al, piraee avec Lu quries,

No. 66.

i

le delunt depuis le 9 {trois qu'il avait une paire de pistolets, anais
Je wien sis pas certain. Il y avait aussi un

police de nommé Buehanau, mais Je ne sais pas si
Moutréal, dépose :-- délais en devoir sur c'est l’avocat on non. d'en connais plu-

i We, ef je pourrais les montrer si
je les vera vus qe n'ai vu aveau de ceux
ane a none aire feu,

lorsque les troupes out tiré, J'étais an
mieu du cheri, environ à quarante pas de
la division sopérivure. À l'exception de ces
coups de feu, il 15 avait pus assez de bruit
sur da cote, immedistement avant la fusillade
des tronpes, pour uifrarer une vicille femme.

| Ma vieille mève «tait là, et elle wétait pas
le moindrement alarmée.

| Jai entendu crier le mot + fire 1 et au
meme instant le premier fusit de Iu division

isaperieure fut décharge. Peut-être une
{ininate avant cela, j'entendis la fusillade de
la division infériente. Voyant la mauœuvre

p dans Lu division superieure conne s'ils allaient
(tirer, jeune conebai à terre et je les sur-
velba IVapués le mouvement des soldats,
ps scmblaient tirer régufièrement. I n’y
avait pas d'oficier devant eux. enfant
Cutekiuson fut tué par le troisième, le qua-
tiètne où de emgnuiène soldat...

A. Mal Hand interrompt le témoin of
| remarque que ceffe pare de su déposition
| ne prouve vien,

 

   

Le demon, cn réponse aux questions du
|esronaire et du quer, répondJai vu un
fallicier, durant Le filled venir Préceipitaun-
nent devant les soblats ot relever quelques-
Mis des fusits, Après la fusillade,je «is au col.
(Dyde, sun non de Dieu! allez prendre le
were Les evolutions des soldats, avant
je liver, se faisaient sapidemrent, mais sins
| cobfusion, Je crois que c'etaient les fusils
de eux qui ava nt fire, que l'offieter rele-
vail. avaient
êté décharges et recharges, et qu'ils les
cpaulaient pour tirer de nouveau. Je ne
pas gure qu'ils wicat été déchargés, mais
les premiers coups partivent de cette see-
tion.

 

  

 

Jeti sous l'impression qi

Lorsque j'etais à la porte de Féglise, ce-
tan que je crois etre APNeil un homme es-
tropic die bras —vint à moi en mie mon-
front une quantilé de capsules qu'il avait
das da nent, cb ane dit: + Connaissez-vous
lasse dé ereil Si vous ne le comuaissez
pie vous le saurez avant une dent-honre.”
“an vu tieorge Alelver parmi ceux qui sont

sortis de Peglise, mais je ne me tappelle pas
Seta armé. de n'ai pas vu de M, Jis-
dates J'ai vu ML Augustus Heward à la
porte de Peglise, quai ceux qui avaient des

Crmnes à feu, mais je nelui en ai pas vee Jai
Suet es BUTEencanteur, mais je ne Lui ai
qi vu d'actes a feu,

Lacvolce de pierres dont jai parlé était
lancée sur Peale, of non sur la police, 1)

l'attaque fut
Fess sles étmeutiers n'avaient pas

rencentté de résistmce à lu porte de Pé-
use ils seraient entrés et auraient mis Ga-

| vizzt a le porte, CL peut-être foutes les au-
“tres personnes,

  

 

  

Apres hu fusfŸiade, plusieurs personnes en-
touradent le rare, Paceusant d'être nn meur-

trier, CO je lenteniis répondre : + Je Pa
Lait, el ju suis prêt à en prendre la respon-
subilité.?  Jene sais pas qui a prononcéle
mate fire dut entendu vu ou deux con-
“eillers, qui étaient avec la police, crier,

+ debeudez vor 1° M. Thompson était un
dene Celoppel vint du Heu où était M.
Thompson avec les autres.Morrison, Parocat, et Fainë des Boyde

murier. M, Mocrisou avait um pistolet
chaque main, et Xi. Boyd avait un [sil
IT n’y eut pas d'attaque sur l'égtis- pendant
que J'étais la, €C je crois quiil n'y wot pas [a
moindre nécessité pour ceux qui sortaiest”
de l’église de tirer sur les Cmeutiees. Ceux
sur qui ils tiraient étaient a plus de 100
verges de l’église.
Ce sont les coups de feu de ceux qui sor-

tirent de l’église qui cmpéchérent les cmeu-
tiers d’y arriver.

Avant de tirer, M. Morrison erta: + —or-
tez, section première, section secour, ete”
Je ne puis dire si l'intention de Ja populace
était d'entrer dans Peglise et den faive sortir
M. Gavazzi,

 

   

  

M. Savaue— Pourquoi avez-vous em.
pêché Walsh d'entrer dans l'église ?
R.—Parce qu'il pou-sait des cris. Hl des

mana pourquoi on ne lui permettait jus d'en-
trer puisqu'il voulait bien payer (rente sous
comme les autres. Nous n'uvions aueun®
droit de l’arrêter, seulement nous Pavous
prié de s'en retourner. (Ene paraissait pas
être enivré. La populace était tranquille
lorsque les personnes de l'église onl tire sar
elle.
CHARLES SCHILLER, député eleve de fa

couronne, dépose:-—Je vis une populace

nombreuse réunie près de Zion churel, le
ÿ du courant au soir. Des personnes sorti-
rent de l'église et tirèrent 15 où 20 coups ;
auparavant, la populace avait tiré trois
coups de feu.

Jean-Baptiste Simard, homme de po-
lice, me désigna un homme commeétant ec-
lui qui avait tiré sur Walsh; cet homme
est Itobert Tésdaile, courtier de cette vitle.
Simard m'a de nouveau montré le même
homme dans cette cour le samedi suivant.
Jai vu une populace revenir de l'église, et
conduite par M. George Mclver, chapelic
de cetteville ; cette populace élait armée.
M n’y avait aucune nécessité pour ceux qui
Étaient dans l’église d'en sortir et de tirer
sur les personnes qui étaient au dehors. II
n'y cut aucun assault fait sur Zins chureh
pendant que j'étais 1a. Quand on me dési-
gna M. Lsdaile, it Ctait plus foin que les
troupes ; il avait un surtout et un chapeau
blaues ; je suis certain que tel était son vû-
tement, parce que j’allai près de lui pour
Pexaminer.

Je vis un conflit entre la police et la pa-
pulace plus bas que la rue Latour. Anssi-
tôt que les personnes sortirent de l’éslise, je
me retirai vers le Beaver Hall, pour ma
propre sureté.
Q.—Comment avez-vous vu le"feu, alurs 7
TL—Zn sortant de l’église, les personnes

commencèrent à tirer.
Q.—Quel fut Peffet de ces coups de feu ?
R.—Lleffet fut de tout disperser, ef lu

populace, et la police, et noi avee les pu-
tres. Quand je courus vers le Beaver all
plusieurs couraient à toutes jambes par der-
rière moi.—Je vis un homme agerouillé à
la porte de l’église pour tirer.
LE Dar. SUTHERLAND,certifie que Char-

 

ment un bonne que le capto lrme

“police et des Cureuterss et la putice dispa-
rut presque aussitôt,

 les Austin Adams est mort des suites d’une blessure causée par une balle de mousquet.

sont sortis de l'éylise avec des aviies à feu, | quant d'heure avant enzagament do la P|

!
iVovant que de wuice avait rdliehs et

Alors ces wats furent de-tinetement pronou-
cose Alas dans lrafke or mettons
Ciavazzi a la pocte 3 Plusieurs das a

foule répéterent ces nat, el particalicre- |

 

 2er

 

3 d'acrêter, nues le retirér out
asst des mins de fa polices de connas
eof hae de vue neds qe nee rappelle pas
bien sun nom 5 de servent Bryan l’a nommé
dans sa deposition,

Un engagement ent aloes lien entre la

CSSVR

Lies Étuentiors seunbilèrent (dors vouloir
aller dans l'église, de parlait a celui qui,

paraissait étre le chef, de dot dis 6 Cee
vsl un licu de évite protestant 5 ne porsis
tez pus daus votée attaque.” Alors if me
frappcet je loi rends le coup. Ka même
fers, Une parlé sorti de la porte de Péglise
mais je qarvins alles five rentrer apré
qu'ils carent descccodi jusque vers fe milieu
de birue [utour,

 

  

lies assaillans, voyant des antres rentrer!
daus l'église revinreut eu lançant des pierres
dans la porte et dans le porche, tmais Lu plus
grande partie frappérent ser l'ansle de 1°¢-
lise, C'est alors que ceux qui etaient dans
l’égiise sortirent de nouveau et cha--érent
lés assaillans. Lorsqu'ils furent arrivés vb
vis la peste, les assuillans étaient à environ
DU verges en avant. h'un des assaillans,
en se sauvant, se retourct tira un coup
de pistolet, Alors ceux qui les ponursui-
votent tirèrent aussi. Je vis deux hommes
à terre qui, Je n’en doute pas, avaient été
atteints par les balles de ceux qui sortaient
de l'éctise. Je ne connaissais pas les bles-
ss; Pal su depuis que Pun d'eux était
Walsh. L'autre fut laissé à lui-même.
‘Vous deux formaient partie de ceux qui se
sauvaient.

 
  

 
  

 

Tait, dix ou douze coups ont Clé tirés,

Mais je ne puis dire par qui, la plupart
des armes que je vis élaient des fusils où
des carabines.  Jes poureuivants 1eporté-
rent leurs armes dans l’église.

Je n’ai pas laissé le marché, autaot que
je me rappelle, depuis sept heures jusqu'à
onze heures ou minuit, Je dis positivement
que l’église fut attaquée par la populace
dont j'ai parlé, Je ne puis nommer ceux qui
ont lancé des pierres, mais je puis en noin-
mer qui étaient avec eux, Jai vu un nom-
mé Patton, qui send des livres, Brouillet,

til, celui qui à perdu la jambe, un autre
qui a été assermcoté hier comme Walsh,
mais faussement. J'ai aussi vu M. Hanley,
mais il faisait fout en son pouvoir pour ar-
rêter la populace, Celui quia Été asser-
menié hier comme Walsh—qui a montéles
degrés de l'église et qui fut renvoyé par M.
Atwater—ctait Pun des plus actifs dans la
foule et est encore vivant. Je crois que
c’est à ma suxoestion que M. Alwater l'a
envoyé. Cet homme moata comme s'il eut
voulu aller dans l’éjlise, mais cela fut re-
gardé comme une farce.

 

   

Aucun coup
. - . - 3. I ne “té je " x » Gata individu Ta populace devint plus incormande, HAL encore Été tué, el persoune n’était

sorti de l'egfise alors, Je crois que les trois
coups de pistolets que j'ai entendus sur Ia
cate, avant la Frsillade des troupes, n'étaient
qu'une bravade.
Jamis D. SPRINGLE, architecte, rend

témoteuaze di table sure de Chs, À. A dans,

rege bes de Ja fusillade de la division su-
pesieute,

 

Le temoin a été tuismême frappé sur le
vole de la tee par ane balle, qui a emporté
we morecin de son chapeaux et Pa renversé
äterre, Vue autre balle pasa à travers
son fuit.

JAMES Hove, registeatenr de la Mai-
son de de Prinité, dépose :—OQu*it était à la
lceture le D juin, et vers le milieu de la lec-
ture, se it beaucoup de bruit au dehors.
Un grand uombre de personnes dans l’église
se rendirent à la porte et repoussèrent les
asatillans. 11 y avait au moius quinze per-
sounes avec des Armes à fou, mais elles ne
tirérent pas alors. Cela dura une dizaine
de nunutes, .

d'étais environ à {rente pas au-dessus de
la division supérieure lorsqu'elle fit feu, 1
wy avait pas de bruit on de riot sur la côte
alors,

Q-—Lraltaque sur l'église était-elle sufii-
smminent alarmante pour qustifier lc recours
aux acmes, soit pour la repousser où pour la
prévenu ?
Wésois.—Jele crois. Je ne doute point

que l'entrée des Cneutiers dans l’église n’edt
eu les résultats les plus sérieux,

Aprèsle feu des troupes, j'ai va plusieurs
personnes entourer le maire, et je les ai en-
tendues se servir, à son égard, d'un langage
très violent, l’appelant un meurtrier,

I} paraissait très agité el Cerin: © Je
n'ai pas donné a cvtte compagnie ordre de
tirer.”—IT fesait allusion à la compagnie
d'en haut—“ j'étais avec l’autre compagnie.”
Jai compris qu’il admmettait avoir donné à
l’autre division Pordre de tirer.

tuelques minutes avant 1 décharge,j’a-
vais chlendu le maire dire « I} emploierait
la force suns hésitation,
Q-— Dites précisément quelle espèce d’at-

taque a été dirigée contre Zion chareh—
si les chassis ou les portes ont été brisés ou
endominagés, et si quelqu'an dans l’église a
été frappé ou niteint de quelque manière.
TfMoIN.—La seule atlaquequej'ai vue est

eclle dont j'ai déjà parlé—qu’un nombre con-
sidérable de personnes voulait entrer par
force dans Péglise.

Je ue puis identifier aucune des personnes
qui ont repoussé l'attaque, ni celles qui por-
taitnt des armes.

l'après l’apparence et la conduite du
parti qui cherchait à envahir l’église, je dois
dire que leurs intentions n'étaient ni paisi-
bles ni légales.

Louis Lacroix étant de nouveau revenu
dans la boîte des témoins, continue à donner
sa léposition.

Je n'ai pas reconnu M. Meward ou Ho-
ward le soir de l’émeute. étais de servi-
ce dans la rue St. Sacrement lorsque j'ai vu

 

 

 Je vis l'avocat Morrison parmi ceux qui
sortaient de l’église avec des armes. Je

le nom sur l’enscigne. La personne que
j'appelle Jleward ou Iloward tenait son bu-
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reau à la mêmeplace,il y à deux ans, lorsque
J'étais domestique chez M. Cuvilher.
Q.—Vous venez de dire que vous ne sa-

viez pas que vous aviez Été assigué parce-
que vous ne comprenez pus l'anglais. Li-
sez-vous anglais?
. TEMOINS.—Un mot par-ci par-là. Je
me rappelle que les prennères lettres du noi
sur l’enseigne sont /Zvwe.—de connais un
homme de police du nom de Beaudoin qui a
été blessé, mais je ne connais pas les noms)
de ceux qui se sout battus avec la police.
Je ue suis pas si l'homme que j'ai vu tirer |

sur Wasih répond au nom de Howard.
Je ne l’ai jamais enteadu répon-lre à eel

nom. Lorsque j'arrivai à l'éguse, j'ai eur-|
tainement cru que la foule vus debior- uvuit!
été attirée par euriosite pour appecniire ce j
qui se passait dans l'église, LE |

Je ne vois pas ici la perssune qui a thé
sur Walsh, mais si vous véscz avec noi, Je|

 

vous fe moutrerusbien Lt. ;
ML, Munuoitasn-- ot coke wan tine

ward ou Lloward qui est en Le ports1 i |
En vépouse a celte questions le temoin;

   
ne ro étant

 

décrit la position de Pur 3
sur lu premisre puois & be droits du ait.
se. den réponse à d'autres question, foto

moin dit: La «distance cutie Lo place où
Walsh a été tué vi celle où Ctait la porson-
ne qui a tiré sur fui, est au mnvfour de net:
connaissance, d'environ SU Où 1H) pieds,

ll y avait plusieurs personscs qui se san
vaient des deux côtés, mais la personne qui
n décharge le fusil se tenait scule au milieu |,
de la rue, ct Ja pursontie qui a été atteinte
marchait, dans le temps. Je ne puis dire
quel est lhomue qui à tiré avec le revolver.

Peut-être ju le reconnaîtrats si je le vo-
yais, peut-être que non.

Walsh descendait et se vetournait lorsqu’il
à reçu le coup.
Quand Walsh a été tué, il n'y avait pas

de confusion.
I! y avait sur les trottoirs des personnes

qui couraient. J y avait cu quelque confu-
sion auparavant. Lovsque homme sortit
avec le revolver et tira, lu foule se dispersa.
Simard était près de moi lorsque Walsh a
été frappé, mais il n°y avail aucune autre
personne près de moi,
La personne qui a tué Walsh a parlé au

capl. lrmatinger ce soir-là, et après que les
soldats eurent tiré, lu méme personnese ren-
dit au lieu où se tenaient le capt. Fematin-
ger, M. UHomier, et le maire, je crois.

Ici, M. Devlin fit application pour un
warrant contre les personnes que Jes how
mes de police disaient pouvoir identifier com-
me ceux qui avaient tué Walsh.
Le coroner dit que l'application recevrait

son attention.
La cour s'ajomne au lendemain, samedi.

V7ème jour—Sumedi, 2 juillet,
L'enquêteest reprise à 1 beure et deinie,

P.M.
François MoNNETTK, agent de police Je

Montréal, dépose :— Je fesais partic du
corps de police sur le marché à foin, dans la
soirée du Ÿ juin. Lorsque nous y arrivames,
il y avait un rassemblement considérable.
Despierres fureut jetées par la populace,
Aussitôt, une personne sortit, ju ne saws d'où,
et du milieu de la vue, déchargeu ou revolver.
J'étais à environ six pieds de la personne
qui a tiré le reiolecr.
I n’y avait pas de lutte, en ce moment,

entre la police et la foule.
Je ne connais pas In personne qui a dé-

chargé le revolver. Maëté déchargé sur
le peuple au moment où il fuyait. Avant
tela, la police avait repoussé les Cmeutiers.

Après que Phomme nu revolrer eut. tiré
plusieurs coups, un autre, habillé de noir,

sortit avec un fusil où une carabine à deux
coups et tira sur une personue du nom de
James Walsh qui se baissait au moment où
ila été atteint.

, Lhomme qui a déchargé le fu:
au milieu de fu rue, à environ quinze pieds
au-dessus de le pesée. Lorsque Jai vu
Walsh d'abord, if tombait ; 1 se rleva sur
un côté et se retourna du côté de Thome

   

  

  

    

su tenait

 

   

 

La“distance entr’elles était de 37 pas mili-
taires, 424 pieds angluis.
La distance entre la division supérieure et

la première porte qui conduit a Zion church
était de G5 verges,
La distance entre la division inférieure et

Engine House de 92 verges—de la divi-
sion inférieure à ln IVcig” House,au coin de
la ruelle des L'ortificatints de ! 17 verges.

Bessanin Denise, grand conuétable de
Montréal, dépose :
Daus la sire du Ÿ juin, je me rendis,

sr Pordre du col. Eraatinger, à la place à

  

y eut un conflit entre fa foule et In police.
dar ve un Louve frapper le enpt, Térmatin-
ser, ct Lu police fui dispersee. Presque im-
nédtloment opts, wa certain nombre de
personnes sortivat de Végtise. J'étais alors
presque en dizpe avec fa rue Latour. Je vis
Se shores ony avoest ane de deux pistolets,
ces qu'il rsu gare. Un cutie avait un pis-
aft! «cing on ricoups, qu'il irait en avan-
guise Vis Un autre in wvec un fusil
à deux coup. !1 était derrière celui qui
avait be recder dede vis décharger son
fusils at visait un hetame qui se sauvait bien
viie, eù il ny avoit personne près de lui.
Lorsque le preinier coup fat te, il parut
chauecter, tusis je ne suis pas s'il Cait blessé, |
Xe seconel coup,tomba. Celui qui Livait

avait mis Un ge Mit à terre et visait, Je ne
sais pus si ectui qui avait le revolver avait
cessé de tirer alors.

Celui qui fut tuè était à 20 où 25 verges
de celui qui tivait sur lui Ce dernier ve-
nait de la direction de Zion church. Je w’ai
pas recounu celui qui avait le fusil double.
Jde ne le connais pas. Et était de moyenne
grandeur, ct avait des habits foncés, avec
tn chapeau de paille ciré, dont la couleur
était jaunätre. Aprés avoir tiré, il retourna
vers Pé

Je n'ai pus vu M. Mordoeh Morrison
décharger les pistolets qu’il avait. J'étais
un peu plus haut que la rue Latour, de l’au-
tre cûte de bla rue, lorsque je vis ces deux
coups de feu. Je ne counais pas celui qui
esl tombs apres le second coup du fusil dou-
ble. Celui qui le tirait était an peu plus bas
que la rue Latour. Je connais bien M, Au-
gustus Heard, courtier. Celui qui fut tué
se SUUVail aus<i vite qu’il pouvait lorsqu'il fut
atteint. Je n'ai reconou aneun de ceux qui
allaquèrent Tr polices,

Je comin ML, Robert Vsduile de vue.
Autant que j'ai pu voir, if vy avait pas de
nécessite pour fes personnes sortant de l’é-
ulise, de rer sur les Cmeuliers, parce que
les trounes à lent sur la place, ct qu'il
1°ÿ avait pas d'Cneute sili-aute pour justi-
Ber eos comps de fen, Stais ju n'étais pas
en position pour voir tout ce qui avait lieu
devant Peglise, avant que le premier homme
fut tuc.

Je ne sais pas quelle était l'intention de la
foule, mais je wai pas vu d'attaque sur Peghi-
se
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l'église. Les émentiers éldent maîtres du
champ, lorsque Tes personnes sortirent de l’é-
glise. ly avait tellement de confusion que

serent la populace,

 furent décharsCs en même temps, mais je

viser sur lui commeje viscrais 

côté pendant qu'ils tiralent.
M. Evans—
1êté cet hone ?
MON—C'est Vrai, mais

fait, Je n'avais pas de force su
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    ju ne
ante

  

eurtion nombre de personnes de Québec, j'ai
era quil n'était pas sûr de l'arrêter.
n'ai pas essayé de l'arrêter.

: copes, gentilhonune, dépose
lquin, Pétais

prb, à edid de

 

   

  
 sue de Zoe

tus Heward,

 

 qui avait tiré sur lui.
nouveau et Walsh tomba à toi
Je ne puis dive si Walsh à été lui par es Jui

 

déchargéla carabine.
Ces deux personues n'étaient éloimérs

que de trois pieds lurspl iles ont decha
leurs armes.

   >

Celui qui avait le remirer à d'abard tiré
deux ou roils coups, et ensuite fe wn
ta persunne qui portail kocarabine ont 6d
eu même temps.

Je connais \Valsh depguinze mecs, 3
était à cuviron soixante queds de Le qe conne
qui a Lied,

Quand j'ai vu tomber Walsh, j'étiis à en-

viron 20 ou 50 pieds de lui, an coin de da
pesée. de ne lui ai vu à la man vi pierre 1d
bâton. J'avais vu VValsh essayer d'entrer detts
Péglise, mais il avait Cl repoussé par quel-
qu'un qui était à l'intérieur.
Walsh paraissait avoir bu, mais 1 n'était

pas ivre peur l'empêcher de marcher,
Lorsque les soldats ont tive, il n’y avait

pas d’émeute cn avant de In division d'en
haut.

Je ne connais ni celui qui a tiré le reral-
ver ni celui qui a tiré le fusil à deux coups.
Joux HrrpEn IsAacson, notaire, dépo-

se;

Dansla soirée du 9, j'élais sur le marché
à foin. Immédiatement avant que les trou-
pes aienttiré, je me tenais à quelques pieds
de distance, de la division d'en haut. Après
le feu,je me suis rendu vers la division d'en
bas.

J'ai entendu un officier s'adresser à la di-
vision d’un bas et dire avec excitation: « Qui
diable leur a donné l’ordre detirer ?”

Nerecevant point de réponse l’uflicier fit
de nouveaula question, d'une voix plus forte.
Alors, un des hommts répondit : “ Je crois que
c’est un civilien,”  Lofficier demanda alors :
« Que diable aviez-vous à faire avec le com-
mandement d’un civilien 7%

J'ai entendu Pofficier réprimander ses
liommes pendant quelques minutes, mais je ne

plus rapporter au juste les expressions dontil
est servis

"Avant le feu de la division supérieure, j'ai
entendu distinctement le mot “fire.” Jene
puis dire qui l’a prononcé. Lu voix para
sit venir de versie côté gauche de la divi-
sion intérieure.  L’oflicier que j'ai entendu

 

   

  

 

viron six pieds.
J'ai la vue courte et je distingue dificile-

   

  

  

dunze dde ne

entendu dire qu'il y avait dans Féghse un’

|
! Ayent enteadu des coups de !
Get haunne tra de! fou au-detiors, Meward sortit avec dix ou années dans une paroisseet il avait sû s’at-

en roulant i

| Voyant les troupes défiler à travers laLh . ; LA 3 i
qui a déchargé le pistolet où par celui gd a)

Favenir éloigné? nous l’ignorons. Tout ce
que je puis dire, c’est que, taut que nous
 paralyserons nos instituteurs et-les autres
{ personnes qui sacrifient leur liberté et leurs
veilles pour l’instruction de la jeunesse ;
tant que nous réduirons le sulaire des bons
instituteurs, comme on le voit dans plusieurs
localités ; nous serons toujours au mêmepoint
et nous n’uvancerons que très peu daus la-

, carrière de la civilisation. Nous avons sur
| ce sujet opinion des personnes les plus di-
gnes de notre confiance, des hommes les plus
distingués et les plus instruits; de monsieur

{foin à la tête de dix constables spéciaux, II. le surintendant de l'éducation, de MM, les
{inspecteurs des écoles. Ayez, disent-ils, |
“moius de maisons d'éducation, et veillez à
‘avoir des personnes capables de les bien di-
viger. Mais il est une autre question, c’est
que plusieurs de nos bous instituteurs, quoi-
que faisant bien leur devoir, et s'acquittant
très fidéleiment de leurs fonctions, sont tou-
Jours sujets à être dustitués, et souvent pour
des catses illégitimes, JI serait à désirer
que, daus un arrondissement où il y a un
bon maître, toutes les personnes intéressées
prisseot les moyens nécessaires de le conser-
ver. Fouventles contribuables et MM. les
commissaires d'école, pour une petite diffe-
rence de cing ousix louis, destitueront un
instituteur des plus capables; sais ils ne

! considèrent pas que le changement d’insti-
; tuteur causera un retardement dans les jiro-
grès des clèves pour plus que la valeur des
| einq et même des dix louis qu’on lui refuse.
tien west cher que la bourse ; le temps de
‘la jeunesse qui est si précieux scra regarde
: couvne rien, pourvu qu’on ménage quelques
‘sous. Voilà vraiment des abus qui entravent
les progrès de l'éducation, et contre lesquels

* nous devrions nous élever avec force.
| Qu’on le sache, si on ne change immédia-
tement ce modé suranné et absurde, certai-

| tement il nous conduira au dernier des abus ;
jet n’avons-nous pas tous les jours sous les
yeux, des faits qui nous disent encore plus

j précisément que ces Écrits, que l'éducation
jeu Canada est presque méconnue ; n’en-
‘lend-on pas souvent abaisser notre nationa-
‘lité par des personnes dépourvues de tous
biens et de tout grade, mais possédantle tré-
sor de Péducation qui ne se perd jamais, et
qui travaillent de toutes leurs forces pour
nous ravir ce qui acoûté tant de labeurs et
de sucurs à nos aïeux ? Tl'aisons donc nos
eflorts au moins pour conserver en mémoire

j d'eux, ce qu’ils nous ont légué.
| Ou nous dit souvent, par exemple: d’où
vient que nous Canadiens, sommes si éloi-
gues du profes dus fes arts libéraux,tan-
dis que chez l'étranger l’on voit de nom-
breuses découvertes, de superbes inventions,
etc. ; ma foi je ne sais à quoi attribuer cela.

Vous ne savez à quoi attribuer cela? oh!
ce problême est très facile à résoudre ;

i est que éducation est trop méconnue el
trop peu appréciée par un grand nombre de

; NOWiS qui n’en connaissons pas encore l’uti-

  

 

‘

6, de n'ai pas vit une seule pierre lancée sup lité et le mérite; pour nous instruire et nous
weltre au niveau de nos voisins, en leur fai-
sant une concurrence honnête sur toutes les
branches agricoles, industrielles et spécula-

Je ne pouvais reconneître qui Élait ami ou lives; c'est que l’éducation et le progrès
Leuven. dues personnes de l'église disper-, Sont entièrement avilis.

Lorsque celui qui avait ‘
le revolver commençaà tirer, la foule su dis- q'elqu'un et de le mettre au pouvoir : on nepera. Lie revolceret le fusil à deux coups Choisira le plus souvent que des personnes

Dans une paroisse, s'agit-il de nommer

dépourvues de toute éducation, des hommes
crois que c’est cctui qui avait te fu-il qui altei- illettrés, qui ne cherchent que leur propre
guit l'homme que je vis tomber, carje le vis gloire, el qui voudraient commander ct do-

sur une tourle. 5 ;

Pétuis eu arrière d'eux, mais je les voyais de les alTaires publiques et principalement cel-

miner sur tout. Comment voulez-vous que

es de l'éducation, prospérent avec de telles
Pourquoi n'avez-vous pas 8ths? Comment voulez-vous que ces gens là

dounent du inérite et de lPencouragement à

Pai pas Vie chose qu’ils ne savent apprécier, et qu’ils
; ayant Ne connaissent souvent pas?

Impossible! Je ne veux pas MT. le rédac-
teur, trop vous fatiguer par la longueur de

Je tetle correspondance quoique traitant un
| sujet très intéressant; seulement en termi-

: nant, je me contenterai de rapporter un fait
dans Paile arrivé tout récemment au sujet d'un digne
M. Augus- el respectable instituteur.

Ce monsieur enscignait depuis plusieurs

tirer Pestime des contribuables par sa capa-
bar + . . >
l cité éprouvée, sa tTonduite exemplaire et
iruc.nous retoursômes dans l'église. Je crois | fon talent duns l’enseignement: enlinil se

| QUIL y avait des acces à feu entre les mains trouvait rarement d'honnnes capables de sa-i
lu
Get

; elles

 
Hretens  

  

 

aelet moi restimes dans léglis

 

| de parler,

£ la y vemière
qu'en honnoe du nonde
tbe ire
zorki de Fi.

  

  
   

  

     

(fois Fetus pss de Tui tout bo temps.
JerÏ cour?

 

tendu

tais Dièn peu de porsontes à Alontrcal.
! de croi

| avaient de:
{ nom des autres que j'ai vu avec
Avant d'avoir entendules coups de feu, je

    

confusion près de la porte de l’église, que je
ne pouvais voir distinctement ce qui se faisait.
Je persiste à dire que je n'ai vu personne sor-
tirde l’église avec des armes et les déclar-
ger. le suis certain que M. lleward n’a pas
tiré lorsque nous sortimes ensemble. Je ne
puis dire quelle espèce de fusil M. Heward
avait,—si c'était un fusil simple où double.
Je n’yni pas fait particulièrement attention.
La cour s’ajourne à lundi.

CORRESPONDANCES.

EDUCATION.

M, le Rédacteur,

Permeitez moi de soumettre à votre con-
sidération et à celle de vos lecteurs, une
question à laquelle je cro's devoir m’inté-
resser comme ami de l'éducation.

st-ce que l’éducalion élémentaire pro-
gresst dens le Bas-Canada? Ah! matheu-
reusement ! entends, une voix distincte me
répondre: Non.

C’est donc à ce sujet que je me bornerai
aujourd’hui et je tâcherai de dissiper, autant
qu’il sera en mon pouvoir, les préjugés d’un
grand nombre de nos concitoyens.
M est douloureux de voir que parmi une

population intelligente comme le peuple
Canadien, on se fasse illusion surle point le

  

 

 mentles traits. II se fenait un peu enarrière
à lagauche dela division inférieure.
“JOHN OSTELL, £cR., est exuminé de nou-
Veau et continue:
> d'ai visité le terrain, accompagné de Sir
‘James Alexander et du col. Hogarth. Sur
leur rapport, corroboré par celui du Dr. Me

. Donnell et d’autres personnes, jai marqué
  “ sur“le plan la position respective des deux

divisions.

plus éminent, celui de s’instriire.
Mais prenons nous fes moyens de sortir

de cette ignorance qui nous met devant les
yeux tn voile qui nous empêche de voir et
de corrigerles abus ? Point d’encouragement,
point de réforme, point de progrès. Quand
donc Pail obscurci par, les préjugés, en verra-
t-il l’utilité qui est si bien comprise chez
l’étranger (les Américaius) ? Serä-ce bien-
tôt? nous le souhaitons ! Sera-ce dans un

aver moi dans l’église, où
qu'au la Ein; alors je sortis avec lui,

  
de conmnenecuent de la lectare jusqu’à | de len !

tu, à l'exception de colle occasion dont je pouvoir dont ils étaient revélus, entrepren-

Avant d'être sortis de l’é-
fois, Pavais entendu dire tition sur un point le plus absurde et le plus

llravait été tué.
reat gine Howard n’est pas
@ Avant que je sois sorti avec

pas dans Montréal; je vis
ere. dune suis pas par qui j'ai en-

lire que Wal-havait été tué. Je con- Indiscrétions les plus grossières. exhorte

per ones. M. Howard était parmi Ustaire un public mieux que fui. Blais voila
que tout d’un coup, et je ne sais pour quel
“mobif, quelques uns de nos esprits bornés et
stupides, comme j'en ai fait la remarque plus

(haut, profitant de leur autorité et du petit

nent de le calommer ct de noireir sa répu-

“iudiscret: mais heureusement que ce sage
monsieur à triompaé de ses ennemis, eu leur
prouvantleurs supercheries par les faits les
plus patpables.

L'ignorance des personnes trop présomp-
‘tueuses les conduit souvent à conmtettre les

1 . . 3 - .

| messicurs les amis de l'éducation à travail-
is que MM. Lieward et Collis ler de toutes leurs forces à encourager une

firils, mais je ne connais pas le brancke d’une aussi grande utilité ct dont

des armes. ils connaissent sculs le prix, ci à ne pas
courber la tête sous la tyrannie des oppres-

n'ai vo sortic personne. 1! y avait tant de seurs qui ne cherchent qu'à fouler aux pieds
l’unique ressource d'un peuple : l'éducation.

Uv AMI DE L'ÉDUCATION.
 

| MM. JULES BONNET & CIE,,
Agents Generaux de Journaux,

23 WALL STREET, NEW-YORK,

Sont nommésagents du PAYS a NewsYork,
et lis sont duement autorisés n recevoir «des
annonces ¢t des abonnements aux taux res
quis par notre journal. Leurs regus seront
regardés comme palementss

NOUVELLES ANNONCES.
Vapeur pour Toronto,
Crane et Cie.

Assemblée—Institut-Canadien.
Epiceries—L. E. Morin.
Marchandises nouvelles—Morison, Camneron et
Empey.

Coulurières demandées—Greene et Fils.
La Ruche Littéraire—be livraison.
Peintures et Vitres—Gilmour et Hunt.

VENTE PAR ENCAN.

à midi—Mucpherson,

 Marchandises, denmin—Stewart et Kerr.
Marchandises, le 156—Stewart et Keir.
Marchandises, le 9—Benning et Barsalou.
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Rapport de l’enquête sur les évènements
du 9 juin.—( Voir da ler page.)

 

Tenure Seigneuriale.

Va-t-il enfin être pris, 4 ce sujet, une ac-
tion énergique, soit de la part des censitaires,
soit de ceux qui les représentent moralement
ou constitutionnellement ?

 

Nous serions porté & le crops, si les
membres de la législature que nous voyons
aujourd'hui à la tête du mouvement, sont
antipés du désir sincère d'être utiles à leur
pays au lieu de chercher, dans une agitation
factice, léës'éléments d’une popularité éphé-
mère. Lo

Aprés avoir vu les hommes qui avaient
juré-- solemunellement sur les plates-formes
électorales d'apporter un remêde aux maux
dont le peuple se plaint depuis si longtemps,
d’eflacer les derniers vestiges d’un système
de vasselage qui est une disgrace dans le
siècle où nous vivons, et dans un pays doté
d'institutions libres; après avoir vu ces
honunes trahir lâchement leur mandat et
pousser lhypocrisie jusqu'à se retrancher
derrière le vote inconsidéré d’uu corps ir-
responsable pour sauver les apparences et se
faire pardonner,s’il était possible, un aban-
don de principes—nous sommes naturelle-
ment porté à la défiance. Eneffet, nousle
demandons à tout homme que n’aveuglent
pas les préjugés où l’intérêt: comment le
winistère a-l-il rempli les promesses qu'il
uvait faites relativement à la question de la
tenure seigneuriale contre laquelle s’est éle-
ve un eri général de réprobation ?

Après avoir introduit, dans la chambre
d'assemblée, un projet de loi monstrueux
dans ses détails, mais que, néanmoins, nous
acceplions, comme pis-aller, parce qu'il con-
sacrail certains prineipes qui auraient con-
duit plus tard à une solution—efrayé du pas
qu’il avait fait, et reculant devant Pidée de
dévorer lui-même cet enfant difforme, à
limitation du cruel Saturne, il le livre aux
mains du conseil législatif qui le condamne,
sans forme de procès, à être enterré vif sous
Pinfluence des seigneurs et sous le ressenti-
ment de l’amour-propre blessé.

Si cet évènement n'était pas désiré, il
était du moins, connu, prévu plusieurs jours
à l’avance, et nous n’hésitons pas à dire que
les ministres poredicrt l’empêcher s’ils
Peussent coule.

Mais il est inutile de répéter des asser-
tions dont persoune maintenannt ne dispute
in justesse ou la vérité, si ce n’est la presse
soudoyée par le gouveruement—de faire
encore un rapprochement entre la conduite
du conseil législatif à l'égard du bill de re-
présentation pour lequel on à pu réunir les
deux tiers des voix, et sa conduite à l’égard
de l'acte seigneurial qui n été rejeté sans
cxanien,

Le complot est découvert—la tralison
est prouvée par l’évidence des faits—eju-
gement du peuple ne se fera pas longtemps
attendre.

C’est en vain qu’on à ern se mettre à l’a-
bri de l'orage en appelant autour de soi des
notns auxquels on ne peut reprocher jusqu'ici
que leur obseurité dans le monde politique
—en faisant une nouvelle distribution de
porte-feuilles ou en se faisant donner des di-
ners par des amis ofitieux—cet orage long-
temps suspendu sur la tête des coupables par
la tolérance et la longanimité, ne pent man-
quer d'éclater et'de balayer les obstacles
contre lesquels sont venus se briser les idées
de progrès, les projets de réforme dans la
législation ou dans l’administration des affai-
res publiques, et enfin, les efforts de près d’un
inillion d'hommes pour se soustraire au joug
avilissant du despotisme féodal.

Notre dessein n’est donc pas d’énumérer
ici les griefs nomubreux qu’on pourrait arti-
culer contre une administration qui court
aveuslément vers sa perte, mais d’insister
sur Purgence d'adopter de suite des mesures
Cnergiques pour arriver, dans l'avenirle plus
rapproché, à la solution de Ja question la
plus baportante pour nous, dans les circons-
tances actuelles; de jeter les Lâses d’une
organisation puissante qui puisse assurer le
triomphe du peuple sur les doctrines suran-
nées du couservatisme, du privilège ct du
monopule.

Onpeut voir par l’annonce iasérée dans
notre fenille de ce jour, qu’à la requisition
de plusieurs membres de la législature, les
salles de lPInstitut-Canadien seront à la dis-
position de tous tes umis de la cause qui dé-
sireront assister à l’assemblée convoquée
pour le 12 de juillet courant.
Nous sommes sûr qu’aucur de ceux qui

sont en état de prêter leur concours à l’a-
vancement des intérêts populaires ne voudra
manquer au rendez-vous.

Cependant, quelque chose que vous puis-
sions attendre de la bonne volonté et de

ie de quelques hommes bien disposés;
quelque convainer que nous soyions dutri-
omphe définitif de Ia justice et de la vérité
sur les machinations de l’erreur et de la cu-
pidité, nous ne pouvons dissimuler les ap-
prébiensions que font naître l’expérience que
nous avons faite de la faiblesse des hommes
devantles sédactions du pouvoir et les tris-
les enseignements du passé.

Quand un gouvernement a perdu la con-
fiance publique, il ne lui reste plus d'autre
alternative que d'abandonner à d'autres
mains les rênes du pouvoir ou de se jeter
dans les voies tortueuses de l'intrigue et de
la corruption.

Placés dans les conditions que nous
avons dites, peu d'hommes se trouvent qui
portent la vertu de la résignation jusqu'au
point de sacrifier de bon gré les honneurs et...
le salaire qui s’y rattache, aux exigences
d’un devoir prescrit parle sentiment du juste
de Vhonnête ; en sorte qu’oubliant ce
qu’ils doivent à leur couscience et à leur
réputation, ils ne reculent devant aucun
moyen pour surnagerle plus longtemps pos-
sible après le naufrage de leur populanté.

Est-il besoin de dire qu'en traçant ces
lignes, nous fesons l’histoire de toutes les
administrations qui se sont succédées depuis
union des Canadas?

S'agissait-il de réchaufler le zéle dune
majorité dégoutée de ses maîtres par les
scandales auxquels elle était obligée d’as-
sister chaque jour? Tantôt on fesait sonner
les Ccus du trésor ; on créait de nouvelles
places, de nouvelles sinécures pour se dé-
barrasser des plus turbulents et fermer la
bouche aux autres, en leur fesant entrevoir
le prix de leur trahison ; tantôt on fesait mi-
roiter 4 ses yeux un projet de réforme, com-
me le règlement de la question des réserves
du clergé, l’acte scigneurial où le bill de re-
présentation, pour l’induire à sanctionner
des iniquités comme le vote des Æ4,500
pour indemniser les membres du conseil lé-
gislatil, ou à se faire donner un vote de
confiance après une défaite.

Pour nous qui connaissons parfaitement ces
faits et à qui il a été donné d'observer le
jeu desfils qui font mouvoir certains hommes,
n’avons-nous pas raison d'exprimer des
craintes sur le succès de la cause du peuple
quand il s’agira de vider le différend entre
le seigneur et le censitaire ?

Non, nous n’avons pas confiance dans
administration actuelle, car nous savons
qu’elle ne voudra pas résoudre la question
suigneuriale et qu’elle ne paraîtra y tenir

 

 

flots menaçents de l'indignation publique.
Faudrait-il de là conclure qu’il vaudrait

autant renoncerà l’agitation dont nons ne
pouvons encore entrevoir le terme ? Nulle-
ment. Nous avons foi dans l’avenir et celui-
là remportera la victoire qui persévèrera
jusqu'à la fin.

L’OPÉRA ITALIEN—Vendredi dérnier,
un auditoire nombreux et choisi assistait à
la réprésentation de La Favorite. Jamais
Mme De Vries n’a mieux chanté et ne s’est
montrée plus aimable, plus grande, plus su-
blime que ce soir-là ; jamais aussi elle n’a
Été plus vivement applaudie, plus sincère-
ment adimirée.

Mais nous ne pouvons nous occuper de
Leonora sans que Pimage de Fernando, son
amant infortuné, ne se présente naturelle-
ment à notre esprit,

Forti s’est surpassé dans cette pièce et
nous n’oublicrons de longtemps Pimpression
indéfinissable qu’a produite sur nous la der-
nière scène dans le quatrième acte.

Fernando, qu’un amour irrésistible avait
arraché à son monustère,au moment de
prononcerses vœux, pour le jeter aux pieds
de Leonora, avait vu toutesses espérances
déçues; ses illusions, ses rêves de bonheur
s'étaient Éévanouis à la révélation iuatten-
due des circonstances qui rendaient son imion
impossible avec Lu Favorite, et, le cœur
brisé de douleur, il était allé s’ensevelir de
nouveau dans le silence du monastère, après
avoir brisé son épée et foulé aux pieds les
insignes dont le roi l’avait décoré.

Cepeudant le remords et le désespoir
avaient aussi poussé Leonora a se faire re-
ligieuse et au moment où Fernandose sépa-
‘alt pour toujours du monde par des ser-
ments solemnels, elle entend, elle reconnait
sa voix. Elle perd connaissance ct tombe
sans mouvement au pied d’une croix. Quand
elle revient à elle, Fernando estlà, hési-
tant entre sa passion ct ses scrments ; tan-
tôt luttant avec énergie contre ses souve-
airs, tantôt près de céder à la voix sédui-
sante de celle qu?il avait tant aimée. lle
allait imourir; la douleur Pavait épuisée ;
elle ne lui demandait qu’un mot, un mot de
pardon.

Eufin Fernando se laisse fléchir et ten-
dant les bras vers le ciel: ‘ Dieu te par-
donne,” dit-i1.—]ét toi I"... Fernando sc re-
tourne ; un mot était suspendu à ses lèvres
—toute sou âme était là! « L£t moi?… je
l'aime !!!” Mot sublime, rendu avec une vé-
rit¢ d'expression qui vous transporte, qui
vous électrise comme la foudre, quand Forti
le prononce.

Leonora vendue pour un moment à la
vie, essaie de sourire à travers ses larmes,
mais bientôt elle s'affaisse sous le poids de
tant d'émotions et tombe inunimée dans les
bras de Fernando.

Voilà pour l’action, mais le chant ! quelles
beautés, quelle ravissante harmonie!

Nous n’avons pu céder au désir de ren-
dre compte à nos lecteurs de cette dernière
scène ct nous nous anercovons qu’il nous reste
à peine d’espace pouroffrir aux autres artistes
le tribut d'hommages qui leur est dû, et
dive quelques mots de la soirée de samedi.
Dans La Favorite, Taftanelli avait a

remplir un rôle brillant qui lui a donné l’oc-
casion de déployer les ressources de sa voix.

Coletti, le Basso Profundo à descendu à
une grande profondeurdans la dernière gain-
me des voix de basse avec une assurance, une
force el une précision remarquables.

Inutile de dire que l’orchestre a joué ad-
mirabiement sous la conduite habile de M.
Arditi pour le bénéfice duquel était celte
soirée.

Samedi, la direction, pour nous laisser les
meilleurs souvenirs, avait fait une heureuse
combinaison des plus beaux passages de la
Somnambule, &'Ernani et de la Favorite.

C'était comne un bouquet aidorant com-
post des plus belles fleurs musicales de Bet-
lini, de Verdi et de Donizetti, dont les ar-
Listes agitaient les feuilles délicates pour en
répandre an-oin les parfums précieux.
Nous avons le regret de dire que c’Ctait

la dernière soirée. llélas! tout passe dans
ce monde ; le plaisir et le bonheur plus vite
que tout le reste.

Cependant nous avons l'espoir que l’en-
couragement que la compagnie à rencontré
l’engagera à nous visiter encore, dans In sai-
son prochaine, et nous tenous à lui dire :
AU REVOIR.

 

Chemin de fer de Mentreal et
Bytown.

Nous apprenons qu'à une assemblée du
conseil municipal des townships Alfred ct
Longueil, une résolution a été adoptée pour
requérir ln municipalité du comté de patro-
niser fe chemin de fer de Montréal et Bytown
et recommander, en même temps, un vole de
£50,000 en faveur de cette ligne.
Nous apprenons aussi que le surintendant

des comtés unis de Russell et Prescott a
communiqué une note au maire du comté
des Deux-Montagnes, fesant appel à ce com-
té pour l’engager à adopter la ligne projetée
pour le chemin de fer de Montréal et By-
town, ct enfin que Russell et Prescott vote-
ront £50,000 a cet effet.
Le comté de PQutaonais s’agite égale-

ment ci a nommé une députation composée
des hommes les plus influents de cetle loca-
lité, savoir : Edward Cole, éer., J. P. dela
Petite Nation, F. S. McKay, écr., N. P.,
du mêmelieu, G. W. Cameron, écr., de
Lochabar, J. Stars, ¢er., agent des terres
de la couronne, de Buckingham, laquelle
doit se readre à l’assemblée du conseil mu-
nicipal qui a lieu aujourd'hui, le 5 de juillet,
à St. Benoit, pour engager la municipalité
des Deux-Montagnes à adopter la mêine
ligue. .
Le comté de Carleton se propose de voter

£100,000 pour aider à la construction du
chemin de fer de Bytown et Pembroke et a
adressé une copie des résolutions passées à
la dernière assemblée qu’il a tenn, pressant
le comté des Deux-Montagnes d’adopter la
ligne de chemin de fer de Montréel et By-
town comme celle qui serait la plus propre à
servir les intérêts de la partie du payssituée
entre les deux termini.

= mete)©ER————

Exhibition Provinciale d’Agri-

culture qui aura lieu, a Mont-

real, en Septembre 1853.
Nous sommes requis par M. Leeming, le

secrétaire, de dire gu'en addition à lu liste
des prix qui paraîtra dans le Farmer's
Journal, mercredi, on accordera différents
prix spéciaux dont les particularités ne sont
pas encore prêtes à être livrées à la publi-
cité ; que le réglement général de l’exhi-
tion sera publié sous peu, et que le comété /o-
cal esl-autorisé à ajouter Æ25 commeprix
pour la meilleure pompe à feu, laquelle som-
me à été déposée entre les mains du tréso-
rier par les propriétaires du Montreal Ga-  que pour s’en faire un rempart contre les zette.

La liste des prix qui paraîtra en anglais,
mercredi, dans le Furmer*s Journal paraî-
tra aussi en français sous quelquesjours, et
le comité a pris des arrangements pour en
assurer la circulation dans tout le Bas-Ca-
nada. Comme plusieurs de nos amis pour-
raient désirer se procurer uneliste des prix,
nous leur recommandons de s'adresser à M.
Hew Ramsay, rue St. François-Xavier,
sans perdre de temps.
M. Leeming nous charge aussi de faire

savoir*qu’il sera heuveux de recevoir des
suggestions touchant les omissions ou les
changements à faire dans la liste dos pris,
pourvû qu'onles lui envoie, franches de port,
d'ici au 25 dejuillet,

"Toutes les lettres devront porter la sus-
cription :

Tehibition Provinciale d'Agriculture»
Septembre, 1858.

 

Carnet de Nouvelles,

INSTITUT-CANADIEN A NEW-VORK.—
Nous extrayons le passage suivant d’une
lettre privée qu’un de nos amis nous adresse
de New-York:

“, ... Dans le cours du mois de mai, nous
avons fondé un Institul-Cunadien de New-
York. Nous nous assemblons tous les quinze
jours, et nous avons résolu d’avoir un essai à
chaque séance, autant que possible, avant la
discussion.

« Nous avons déjà eu quatre lectures à
notre Institut. La troisième a été faite par
M. G. Butchelor. lêlle comprenait, sous le
titre de crois chapitres de l’histoire du Ca-
nade, les trois premiers articles qu’il publia
dans le Phure (1), mais arrangés, modifiés
et allonges pour loccasian, avec un exor-
de et wae péroraison de circonstance. 11
reçut beaucoup d’applaudissemens durant le
cours de sonessai, qui accuse beaucoup d’é-
tude ct une facilité de style qu’il nous est
raremeut donné d'entendre.

“ La quatrième lecture a été faite par
notre président, M. L’ranchère, Le sujet en
Était : “ De la colonisation dans l’Amérique
du nord et surtout dans le Canada.” M.
Franchère a traité son sujet tel qu’un vieux
Coureur des Bois, comme lui, en était capa-
ble. Lalecture de la Déclaration d'Endé-
pendance à fait fureur.

# La prochaine séance de l’Institut aura
lieu le troisième mercredi de juillet. Nous
aurous un débat, à quatre orateurs inscrits à
l’avance, sur l’annexion du Canada—thême
fertile comme vous savez.”
Nous souhaitons succès à nos jeunes amis

le New-York,et nous espérons que leur
zèle ne se ralentira pas, mais qu'ils conti-
nucront à avoir un lieu de réunion où leur
langue natale seule se fera entendre. C’est
une si douce consolation pour celui qui est
loin du pays, que cela seul nous est une ga-
rentie que l’Istitut-Canadien de New-York
vivra.

Onlit dans le Murreing Chronicle du 2 :
“ Le nouveau vaisseau de M. Dubord

Sir Allan MeNub, parti hier pour Liver-
pool, est commandé parle capitaine Bernier,
natif du Bas-Canada, et ce qui est encore
mieux, tout l'équipage se compose de Cana-
diens-français.” .
La hardiesse et l’intrépidité de nos marins

sont un fait que personne n’ignore, cl nous
sommes heureux de voir nos Jeunes gens se
lancer daus une carrière où ils ne peuvent
manquer de se distinguer.

 

— Ceux qui. pendant la saison, se proposent
de visiter le Saguenay et les côtes d’en bas, apprendront avec plaisir que les proprié-
taives de la ligne du Québec et du Mont-
réal pourront mettre, dans quelques jours, à
la disposition des voyageurs, tn nouveau
Steamer qu'ils ont fait construire Phiver der-
nier et qui porte le nom de Saguenay.
Ce vaisseau pourra accommoder au-delà de
cent passagers de cabine et est éminemment
propre à l'emploi auquel on le destine.

LES VEILLÉES CANADIENNES.—Nous
avons reçula seconde livraison de cette pu-
blication, hier soir, trop tard pour que nous
puissions offrir aucun commentaire daus no-
tre feuille de ce matin.

Tout ce que le temps et l’espace nous
pérmettent d’en dire pour le moment, c’est
que ce pamphlet contient 32 pages de ma-
tière à lire, outre deux feuilles d'annonces,
et que les tîtres des diverses pièces qui y
ont trouvé place sont de vature à exciter la
euriosité du lecteur.
Nous nous bornerons à indiquer ceux qui

suivent : Aventures de M. De Chateau-
briand aux Châtes de Niagara, les proces-
sions, la confession, la messe, une table
d’hôte, le baptême, etc.etc.
Nous y reviendrons.

  

—M. 'F. Napoléon Cadieux, ci-devant
de la Dointe-aux-"Trembles, résidant à Troy,
New-York, vient d'être admis à la prati-
que de lx médecine à New-York.

—Lecomité exécutif de la société con-
nue sous le nom de ‘‘ CANADIAN PRoHIBI-
Tory Liquor Law LEAGUE” offre un
prix de £25 pour le meilleur ESSAI sur
« La Nature etles Objets de cette Asso-
ciation ; comprenant aussi des statistiques
complètes el exactes sur l’étendue, la dé-
pense etles résultats du trafic de liqueurs
dans le Canada.” Les Essais ne devront
pas contenir plus de G4 à 96 pages, papier à
lettre ordinaire; devront être lisiblement
Écrits et envoyés au secrétaire (francs de
port) le ou avant le QUINZIÈME Jour d’oc-
tobre procham. Chaque Essai devra con-
tenir un zmoitn et être accompagné d’une
lettre cachetée contenant le nom de Pécri-
vain, son adresse et le mztlo qui distingue
l’Essai. Les juges seront le Révd. Dr.
Ryerson, le professeur Lillie et le prof.
Taylor.
Le secrétaire est G. P. Ure, écr.,

d’Yovk, dans le Haut-Canada.
—__——____

—Unnoyé a été trouvé à l’Ile-aux-Grues
le 18 juin, sous des circonstances extraordi-
naires. Taille d’environ 5 pieds et demi ; che-
veux châtains ; gros favoris ; froc de laine
tricotée ; chemise de coton ; pantalons de
casimire transparent. Un fil carret de trois
quarts de pouce, après lui avoir ceinturé le
corps,lui linit fortement le col, puis Jui des-
cenlait derrière le dos, pour aller lui lier
les bras en deux endroits. Le même fil lui
Hait les mains ensemble et les bras derrière
le dos.

11 est visible qu’on l’a lié de force, et qu’on
l’a ensuite jeté à Peau.

Il était âgé de 27 à 30 ans; il n’a été
dans l’eau que de 10 à 15 jours tout auplus.

L'enquête a êté faite parle capitaine An-
toine Lavoie, J. P.—(Jowrnal de Québec.)

—On lit dans le New-York Tribunc :
Les nouvelles qui nous parviennent des diffé-
 

(1) Nous avons reproduit dans le tems, le Je
de es articles, qui révélait beaucoup de talent et
d'étude de là part de Pantenr. ous espérons
que M. Batchelor continuera son travail.
 

rentes partiesdo l’Union disent que Pappa.
rence des moissons est des plus satisfesantes,
particulièrement dans l’état de New-York,

Dansquelques parties de l’ouest, on se
plaint d’une chaleur adcablante et d’une
grande sécheresse. Dans l’Indiana et l’Ohio
on se plaint encore de la mouche. Dans
PIllinois, jamais la récolte n’a promis d’être
plus abondante, et suivant les apparences
actuelles, la récolte des fruits doublery celle
de l’année dernière. Dans le Michigan, les
imoissons ont un peu souffert de la sécheresse,
Dans quelques parties de la Virginie, les

eultivateurs se plaignent eucore dela rouille
par rapport aux biés.

GEORGE SANDERS, dont le départ mpsté-
vieux pour le Canada avait contribué à jeter
l’alarme dansl’esprit de M. Marey, est de
retour de son expédition gigantesque.

|

D'a_
près ce que nous avons pu compreudre de
ses demi-confidences, il paraîtrait que tout
est préparé pour forcerles Anglais à évacuer
les bunes de Saint-Pierre et à les faire re-
noncer à leurs prétentions exclusives au
droit de pêche. Wm. M. Corry est mo.
mentauément investi du commandement
général. Il est resté à Québec pour sur-
veiller l’ennemi et donner le mot d'ordre,
Beverley  TUCER est aussi de retour.
Il doit quitter notre ville dans un court
délai, avec l'intention de bater l’apparition
de son journal. Ainsi qu’on le voit, les
forces de la Jeune Amérique se présentent
sous un aspect redoutable. Que M.
Marcy y prenne garde ! 11 s’endort mainte-
nant dans une sécurité trompeuse, il pourrait
bien se réveiller sur un volcan.—Képubli-
cai.

SCÈNE DE MŒURS DANS L’ARKANSAS.—
Unjour de la semaine dernière William Bu-
bottan, habitant de Clarksville (Arkansas)
débouche à cheval sur une place publique où
se trouvaient de vingt-cinq à trente person-
nes. Après avoir traversé ce groupe, il met
pied a terre devant M. Rufus Saddler, el sans
aucune provocation, il prend un pistolet et
Parme; son adversaire eufait autant. Rubot-
tan tive le premier, mais la capsule seule fait
explosion ; anssitôt Saddler fait feu à son
tour et la balle, après avoir traversé la poi-
trine de l’agresseur, sort au-dessous du bras
et va blesser à la cuisse une autre personne
assise non Join de là. Le shérif se trouvait
présent et il séparales combattans. Mais Ru-
bottau, couvert de seug vouluit,une victime,
i tira de sa poche un second pistolet ct

fit feu sur un monsieur Murphy, quil tua sur
place ; alors il se run de nouveau sur Saddler
auquel il envoya deux où trois balles de son
revolver. Bentant enfin sa vengeance assou-
vie, il s’échappa avec Puide de deux outrois
de ses amis. Le malheureux Murphy, que tout
le monde regrette, n’avait commis d'autre
faute que de prêter de l’argent à ce miséra-
ble et de le menacer d’une saisie, s’il n’était
pas payavant le départ de son débiteur pour
la Californie, M. Saddler offre mille dollars
pour l’arrestation de cet homme de sang.—
Courreer des Jétuts-Unis.

UNE SANGLANTE SCENE DY MENAGE.—
Les drames conjugaux se renouvellent, depuis
quelque temps, avec une fréquence déplora-
ble, et peu de jours se passent sans qu’onait
à constater quelque horrible scène domesti-
que.

Voici encore un événement de cette na-
ture qui vient d’émouvoir les habitants de
Brookiyn.
Le nommé Patrick Tarrell, habitant dans

Hudson À venue, se prend, dimanche, de que-
relle avee sa feinne, et, dans son exaspèra-
tion, il s’arme d’une hache dont il In frappe.
Quoiqne grave, la blessure ne fait pas per-
dre tout sentiment à la malheureuse, qui s'um-
parant à son tour d’un grand plat en porce-
laine, en assène sur la tête de son mari un
coup d’une telle violence, quecelui-ci tombe
tout étourdi. Non satisfaite encore, cette
femme continue à le frapper avec uno fré-
nésie sauvage et ne cesse que lorsque l'af-
faiblissement occasionné parla perte de son
sang, te lui permet plus de redoubler,
La police avertie a trouvé ces deux tristes

époux gisants sur le carreau, au milieu d’une
mare de sung el tellement épuisés qu’ils
étaient incapables de se porter inutuellement
secours. lls ont été transportés tous les
deux à la station de police avec leur petit
garçon, dont on prendra soin jusqu'àla gué-
vison de ses misérables parents. —Zdemn.

L’ARBRE LE PLUS GRAND DU MONDE.—
11 existe, en Californie, sur une des monta-
gnes du comté de Calavéras, à 20 milles en-
viron nord-est de Murphy, un cèdre qui pas-
se pourl'arbre le plus grand qu’il y ait au
monde, Un correspondant du Z/erald de
Sonora, qui s’est rendu dernièrement sur les
lieux pour voir ce prodige du régne végétal,
le décrit ainsi :

“ Auras de terre, sa circonférence est de
92 pieds ; à quatre pieds de hauteur, elle est
de 88 ; à quatorze pieds, de G1 ; puis il va
s'elfilant graduellement. Son élévation est
de 285 pieds. Il n’est nullement difforme,
comme il arrive la plupart du temps aux ar-
bres à troncs énormes. 11 est, d'un bout à
l’autre, un modèle de symétrie ; l'élégance
et la grâce semblent des apanagesde sa grau-
deur, et ses proportions colossalles ne ré veil-
lent dans l’âme du spectateur que des idées
de grandiose ct de sublime.

L'âge de ce cèdre-géant, à le compter
par chacune de ses zones, est de 2,520 ans.
Si on le laisse vivre, son diamétre doit aug-
menter d’un septièmede pouce par année; en
84aus, son diamètre augmenterait donc d’un
pied, et, en 840 aus, de 10 pieds, en sorte
qu’il aurait alors un diamêtre de 40 pieds ct
une circonférence de 120.

« Ce roi des forêts de waivers, on doit
Pécorcher, soit dit à la lettre ; on a mime
déjà commencé. Son écorce, qui à la base
est de près de 14 pouces d’épaisseur, va lui
être enlevée par fragments jusqu’à une hau-
teur de 50 pieds, pour être envoyéeà l’exposi-
tion universelle de New-York. ”—Idem.

DUEL ENTRE DEUX JOURNALISTES.—
Une rencontre, qui a causé la plus vive sen-
sation à la Nouvelle-Orléans, a cu lieu le 19
juin à Alger, sur Pautre rive du Mississippi.

Les deux adversaires étaient M. Coln,
éditeur du Staats-Zcitunyg, et le docteur
Wintzel, éditeur d’une autre feuille alle-

mande. ,
Ce duel a été accompagné de circons-

tances qui méritent d’être rapportées. Les
conditions en étaient commesuit: les «eux
adversaires devaient être placés à 15 pas Pun

de l’autre, et le sort devait prononcerentre
eux. Sa voix devait donner à l’un des conm-

battauts le droit de tirer le premier, à cette
distance de 15 pas, et celui qui essuierait le
premier fen devait, si la force Ini en était
laissée, faire feu sur son antagoniste, que les
conditions obligeaient à diminuerla distance
de 10 pas, c’est-à-dire à se placer à 5 pas de
l’arme de son ennemi. Telle était la base
de ce combat.

 

 Lesort a décidé en faveur de M, Cohn,
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pour Je premier feu. Ce dernier, usant de
son droit, a tiré, mais son coup a été sans
effet. Ce que voyant, il a fait froidement
les 10 pas convenus, et est venu présenter
sa potrine à 5 pas du docteur Wintzel. Le
docteur a levé le bras puis il Pa baissé len-
tement. Alors, comme un murmure de sa-
tisfaction a semblé courrir par tous les spec-
tateurs. On espérait qu’un acte de généro-
sité allait avoir lieu, que le docteur Wint-
zel n’userait pas du triste privilège que le
hasard lui avait accordé. ll n’en à pas été
ainsi : le docteur a levé une seconde fois
le bras et a fait feu. M. Colm est tom-
bé ; le coup l’avaitatteint au côté droit, au-
dessous des côtes. Il a été immédiatement
transporté chez lui, où tous les soins lui ont
été prodigués. Mais on dit qu’il reste peu
d'espoir de sauver le blessé. On n’a pu
extraire la balle.
Le docteur Wintzel n’a pas encore été

arrété.Iden.—

ACCIDENTs.—Nous enregistrons avec un
vif chagrin, la nouvelle d’un accident arrivé
vendredi dernier au chanteur Marini. Cet
artiste se trouvait à In chasse, lorsqueson fusil
est parti a Pimproviste et lui a lacéré toute la
main. On craint que amputation ne soit
nécessaire.

Vendredi était du reste jour de malheur.
Au moment où la représentation du soir
allait commencer à l’hippodrome, des cris de
détresse ont tout à coup frappé Poreille des
spectateurs. Une jeune fille, engagée dans
un des souterrains pratiqué pour “ les fêtes
de Versailles,” venait de mettre le feu à sa
robe de gaze, en passant trop près d’une
lumière mal placée. Quelques personnes se
sont élancées à son aide et Pont retire de
la tombe où elle allait brûler vive. Mais,
malgré la promptitude de ces secours et bien
qu’elle ait eu la présence d'esprit de se jeter
dansuve desfontaines, elle à reçuaux cuisses,
au dos el aux bras, des atteintes qui mettent
sa vie en danger.—Courrier des E.-U.

@e

PAR LE TELEGRAPHE,
Bureau-—Grande rue St.-Jucques.

  

(Rapporté pour le Puys.)

New-York, 2 juillet.

Le tonnerre a fait ici beaucoup de dom-
mages hier soir.
À Philadelphie, il a aussi fait des dégats

considérables dans la partie supérieure de la
ville. La grèle qui est tombée pendant l’ora-
ge a brisé une quantité considérable de vi-
tres.
A Beverley (New-Jersey,) l’église épis-

copale a été frappée par le tonnerre et pres-
que démolie.
A Burlington (New-Jersey) ce matin, un

M. Arron, de llochester, a eu la tête sépa-
rèe du corps par une scie circulaire.
Le steamer Glusgow, avec 400 passagers,

est arrivé ici ce matin.
Tl a quitté Glasgow le 18, à rencontré

PAsia le 30.
Le général Almontez, le ministre Mexi-

cain, est arrivé aujourd’hui à Washiugton.
Des nouvelles de Bahia disent que la fièvre
jaune y exerce de grands ravages et que la
mortalité parmi les anglais est terrible.

BROCKVILLE, 4juillet.
CHEMIN DE FER DE BROCKVILLE ET DE

L’OTTAWA.—Une assemblée à eu lieu au-
Jourd?hui au palais de justice et une résolu-
tion a été unanimement adoptée, approuvant
le règlement pour garantir £100,000 pour
venir en aide au chemin de fer ci-dessus.

QUÉBEC, 4 juillet,
Chaleur étouffante. Temps désagréable.

Vent de Sud-Ouest. Lee steamer Devas-
tation est arrivé samedi soir à 11 heures.

TI est venu ici pour subir quelques répa-
rations.  Rapporte avoir passé 50 vais
seaux destinés pour le Canada.
NEW-YORK.,—Point de rapport ce soir—

la journée ayant été observée comme une
fête dans tous les Etats.
 

DECES.
À la Pointe-Lévi, le 29juin dernier, révd. M,

PhilHon. Jean, vicaire de la parnisse.
[ appartenait à la caisse ecclésiastique de St.

Michel.

Eaux de Plantagenet.

# PATTESTE," dit Phonorable Lo118 Joseph
Papineau, en parlant des Faux de Plantagenet.
* d’après mes connaissances et observations per-
sonnelles, que plusieurs personnes dans ma fa-
mille, aussi bien que dans un grand cercle d'a-
mis, de parens et de connaissances, se sont servi
de ces eaux soit sous la direction de leurs méde-
cins, ou de leur propre mouvement ; et dans un
nombre infini de cas, ils ont souvent effectué
leur guérison, «n en faisant usage, toujours ob-
tenu du soulagement, niis des inconvénients ja-
mais.”
À celte saison de l’année, en particulier, cette

eau célèbre est presque universeilement en usage
d’après l’avis des plus éminents médecins, qui lu
reconnaissent comme un des plus doux et des
meilleurs améritifs, et presque infaillible dans les
cas d’affections des roguons el de la peau, la dys-
pepsie, la constipation, le rhumatisme, ete. Les
personnes nerveuses, faibles, trouveront qu’il est
d’un grand avantage d’en faire usage, ainsi que
pourles voyageurs qui subissent du malaise en
changeant de régime, ou par suite des uffets que
produit l’eau du fleuve St. Laurent, conséquem-
ment il n’y a rien qui puisse soutenir la compa-
raison commecette eau. Elle est de plus uni-
versellement reconnue pour être une des sonrces
les plus sûres ct les plus agréables et un breu-
vage d'été tel qu’il n’en a été découvert.
On peut se procurer celte eau à Montréal, au

dépôt seulement, Place-d’Armes ; et dans toute
la province et les Etats-Unis, par fe cunal des
agents nommés dans les principalescités et villes.

 

 

Ligne de Fret Directe (Through.)

 

   
 

erosts

Directement pour Kingston,
Toronto, et St, Catherines.

[7 Steamer BRANTFORD, Capt. Davies,
laissera le Quai des Soussigrés Jour les

Ports ci-dessus, AUFOURD’HUT 4 MIDI.
Accommodations supérieures pour les Passa-

gers de Cabine et de Pont.
PourFret et Passage, s’adresser à

MACPHFRSON, CRANE er Cir.
5 juillet. « 66

COUTURIÈRES DEMANDÉES.

ES Soussignés ont besoin de CINQUANTE
_4 Vonnes COUTURIERES.
Emploi permanent et rémunération libérale.

GREENE zr FILS,
229, Rue St.-Paul.

am--66

 

5 juillet.

REMISE DES VOYAGES

SAGUENAY, CACOUNA. RIVIERE DU LOUP,
ET, ETC.

 

   

E PREMIER VOYAGE, annoncé pour le 4
JUILLET, du Steamer ROWLAND HILL,

our les Places ci-dessus, est inévitablement RE-

INSTITUT EANABIEM
TENURE SEIGNEURIALE.

LUSIEURS membres de la législature, dési-
rant convoquer à Montréal une Assemblée

Publique des personnes desdifférentes parties du
pays qui s’occupent de l’abolition de !a ‘Tenure
Seigneuriale et ayant requis le président de l’Ins-
titut de se faire leur organe auprès du public, i
donne avis que le 12 juillet courant, la salle de
Nouvelle de l’Institut-Canadien, située sur la
Place d’Armes, sera ouverte à ONZE heures du
matinà toules les perspnnes qui désireront pren-
dre part aux procédés qui auront lieu dans le but

Les res du parlement oni en Vue.que ces membre p SOSEPH DOUTRE,

: Présdt. L-C.
5 juillet. G6

AVIS.
E Soussigné a Phonueur (informer ses amis
et le publie, qu’il a ACHETE de MM, W.

ARMSTRONG er Cir, leur

MAGASIN {2
D'ÉPICFRIE,  SAINT Joseru,

Où il continuera le COMMERCE&EPICERIE
ll espère, par attention qu’il apportera dans le
choix des Man handises, leur excellence et leur
BAS PRIX, mériter une part de l’encouragement
publie, qu’il sollicite respectueusement.

L. E. MORIN,
Epicier en Gros et en Détail,

151, Rue St, Joseph.

 
5 juillet. ) Co “

NOUVELLES MARCHANDISES
CHEZ

MORISON, CAMERON & EMPEY.”

SECONDE IMPORTATION
CETTE SAISON.

Nous venons de marquer plus de

300 CAISSES DE MARCHANDISES,

contenant toutes sortes de nouveautés FRAN-
CAISES, ANGLAISES, AMERICAINES
, et ALLEMANDES,
Mousscline De Lame, 5} a 6jd.—~DPatrons De

Laine Fine, Couleurs Riches, 1s 41d par Robe.
200 pes Alpacas et Lustrés Double Largeur,

6d et 73d par vg.—Cobourg et Orléans Noir et
Couleur, 6d 4 8d.—Robes Alpaca Brodé, en va-
riété, pour 3s 11d par Robe.—3000 patrons li-
diennes Manchester, à 3s 3, couleurs garanties.
Chapeaux de Paille, Gd à 74d chaque—Puaille de

Fantaisie et T'resses, 61d à 11d.—Paille Milan
Blanche, 64 à 15d.—Chapeaux Noirs, 103d à 14d.

Aussi, Un assortiment complet de Chapeaux
Toscane, Riz, Devon et Cordonnet.
Chapeaux Sie Fleurie, 4s 134 à 5s 2d.
Rubans à Chapeaux, 224 4 3d—Ruban de Ga-

ze, 33d.
Mouchoir Toile Blanche, 3d a 42d—Do Toile

Frnçaise, 10d à 18d.—Mouchoirsavec broderies à
laiguille, 15d à 2s Sd.

Attaches de Soie pour Dames, 5d, 6d et 7id—
Chiles Cachemire Peints, 2s 31d_ à 4s—Châles
Barège, 103d.—Châles Echarpes de Pustey, pour
225 Gil et plus. —Collets à laiguille 23d à 6d.

1000 cartes nonveaux Mirets et Soutache, pour

 

 

   

 

nies, -
plus—Serviettes de Toile, de 21d à 71d.—Plu-

6d à Ls chaque.
Modistes approvisionnées de Marchandises aux

prix en Gros—Fournitures de Meubliers, de Sel-
liers, de Failleurs et de Cordonniers aux prix du
Gros.

les Second, Troisième et Quatrième Etages.

MORISON, CAMERON & EMPEY,
202, RUE NUTRE-DAME,

 
Y77Le Miœusin se ferme ponctuellement à Huit

heures P.M.£1
5 juillet.

La Rucke Litteraire Ilustree.
CINQIUEME LIVRAISON.

- > a |
PRIX : 85 SOUS.

TABLE DES MATIERES.

À CASE DU PERE TOM—Par Mme H.
Beecher Stowe.—[suite.

UN QUART D’HEURE DE RABELAIS,—
Par uu Physiologiste:—[suite.]
COURRIER DE LONDRES, PARIS, ETC,

—Par Mme Julie de Marguerite,
AMERTUME, poésie, par Victor,
LI, PRINTEMPS, poésie, par F. G.

chand. .
REVERS DE FORTUNE, par E. L’Écuyer.
A POMBRE DE l'ORMEÉAU, poésie, par V.

Daron.
AGRONOMTE—Par M. Ossaye.
UN SUJET DE FABLE, pur V. Baron.
LA CARAVANE, poésie, par Mme Engénie

Chervet.
TABLETTES EDITORIALES,—Par X. Y.

Z.
FANATISML RELIGIEUX, par H. E. C.
A vendre chez tous les LIBRAIRES de cette

ville, ainsi quanx INSTITUTS, CANADIEN et
NATIONAL, et au bureau de Zu Ruche Litté-
raire, rue Ste.~Thérése, oi on peut également
se procurer, CHARLES GUERIN, roman de
mœurs canadiennes, par Pou. 0. CHAUVEAU,
broché en un volume, prix 7s. Gd., ou relié, prix
10s,
* 5 juillet,

GILMOUR ET HUNT,

PEINTRES, VITRIERS, ETC.,

Peintres de Steamboats, Maisons et Ensciznes.

Coin des rues Craig et St.-Picrre,

MONTREAL
LS Dorent, Imitent les Bois, Tapissent, Ocrent

_ et Blanchissent dans le meilleurstyle, à court
avis el à des termes raisonnables.

5 juillet.

RICHARD BIRKS,
CHIMISTE & DROGUISTE,

IMPORTATEUR DE PRODUITS
CHIMIQUES,

29, RUE MeGILL,
Sas cette occasion d'offrir ses remerciments
LD à ses amis et au public en général pour Pen-
couragement qu'il en a reçu depuis le commence-
ment de ses affaires, et en solicite respectueuse-
ment la continuation ; il prend aussi la liberté de
les informer qu’il vient de recevoir un nouveau
Fonds choisi de

PRODUITS CHIMIQUES ET DROGUES,
Garanties des plus pures qualités. Un assorti-
ment complet de tout article toujours en mains.

Ordres éloignés et prescriptions de familles
préparés avec som et promptitude à prix mo-
dérés,

Vient de recevoir un nouvel approvisionnement
de parfumeries de Lubin, Michel, Bunnell et Swan
en grande variété.

Brosses à Chuveux, à Dents, Peignes, Savons,
etc., etc., etc.

2 juillet,

66
 

 

 

Mar-

66
 

fm-66
 

aa—87

Dernicrement Ouvert,
100 Doz. de Chapeaux de Paille Americans,

MODE DE JUILLET.

Aussi—Une grande variété de
MARCHANDISES d’ETÉ,
SHALES,
PARASOLES,
RUBANS,etc.

D. et W. SMITH,
155

NOTRE-DAME.

 

RUE
23 juin.
 

AVIS.
N a besoin pour un Etablissement en Gros
d’EPICERIE, d’un jeune COMMIS de dix-

huit à vingt ans ayant une connaissance géné-
rale des affaires parlant les deux langues, et mu-
ni de certificats de capacité et d'honnêteté. Un
qui connaftreit le commerce des Négociant de
Campagne serait préféré.

Mantes et Robes, de 54 à 130 par doz. vgs. 1
Gants d’Eté, 1: à 23d4 par paire—Bas pour Da- |;

33d 4 6d par paire—Coton BDlane, de 23d et 4

sieurs centaines de Coupons de ‘Foile Blanche, de |,

nee

corps et âme à la lâcheglorieuse quoign’un peu
ardue qui semble nous avoir été dévolue par la
Providence,

“. GRANDE
Exposition Provinciale,

D'AGRICULTURE ET DE L'INDUSTRIE,
QUI AURA LIEU

DANS LA CITE DE MONTREAL LES
27,28, 29 et 30SEPTEMBRE 1853.

Sous les auspices du gouvernement provin-
cial et du Bureau d’Agrieulture du

Bas-Canada.

 

L’Honorable MaLcorm CamEnon, Prési-
dent, Bureau d’Agriculture.

BUREAU D'AGRICULTURE.
Mason Tromss Campuele, St. Hilaire de

Rouville, Président.
ALFRED l'INSONNEAULT, Ecr., Vice-Prés.
WiLniant Evans, der., Secrétaire et ‘Frés.
Dr. TacHeE, M, P. P,
J. B. DumouLiN, écr., M, P. P.
R. N. WarTs, éer., DrummondviHe.
Joux Dons, écr.
James T'nomresoxn, éer., Shefford.
Evwanp DiBrors, éer.

COMI'TE LOCAL DE MONTREAL.
Wa. Workman, éer., Président,
J. L. Bravpry, der, Vice-Président.
D. 1. LEMmorNE, éer., 'Frésorier.
Joux LEEMING, Écr,, Secrétaire,

 

Hry. BURMER, écr., président de l’Institut des
Artisans, Montréal.

G. E. Carrier, écr,, M, P. P.
FANCREDE BOUTHILLIER, écr,
Echevin Wrirsey.
Conseiller CounsoL.
Wat. Bristow, écr,
A.M. Denise, éer.
Sanrevors DeBLeuny, Ger.
J Crawronn, éer,
J. PENNER, écr.
JNo. OsTELL, éer,
Hv. LyMAN. écr.
Josii, DEscHaMme, éer.
Josn. LANOUETTE, Cer,

 

Au Public du Bas-Canada.
EF Public a déjà été informé, par les voies
ordinaires de la publication, que le Bureau

d'Agriculture pour le Bas-Canada avait résolu
de tenir une GRANDE EXPOSITION d’Agri-
culture et d'Industrie, dans la cité de Montréal,
les 27, 28, 29 et 30 SELTEMBRE prochain.
Les avantages que la province retirera de da
mise à cflel d’un tel projet, d’une maniere con-
venable et sur une éelielle suffisamment large
sont si palpables, qu’il n’est besvin que de les
énumérer, et l’objet que le comité local nommé
pourremplir les intentions du Bureau, à en vue
en publiant cette adresse, n’est pas tant de re-
commander le plau où de s’appesautir sur les
nombreux résultats avantageux qui en découle-
ront, que de le faire connaître turiversellermeut et
de le soumettre frauchemient à Pattention de tout
le corps de nos agriculteurs el de nos artisans in-
telligents,
Le coinité observe avee orgneil et avec satis-

faction les preuves continuelles W’énergie que la
province a données depuis quelquesannér 8, etc’ s'
avec un pluisir vivement senti que le comité peut
maintenant féliciter ses compatriotes de avenir
brillant qui s'ouvre pour le Canada dont ta desti-
néc parait être de marcherde front sous peu, dans
à voie du progrès et des améliorations, avec les
rations les plus favorisées dela terre. Nous avons
ans les mains,— dans notre sol cel noire popula-

tion,—tout ce qui est nécessaire pour constituer
tue grande nation. Aves notre popu'ation mixte,
dans laquelle on trouve tout le feu et toute la vi-
vacité du caractère français—Piudépandence

 

   

 
fière des Anglais —la persévérance prudente des
Æcossais,—etle génie étineclant de Plrlandais—
avec notre territoire presquilimité dans son
étendue, avec nos facilités de comumunication inté-

Les DÉPARTEMENTS EN GROS occupent|, ieure saus égales, avec nos liaisons avec les na-
tions les plus puissantes du vieux monde, et
uctre proxiinité de lu grande et entreprerante
République Américaine. avec tous ces avantages
lous W'avons rien à craindre ct tout à espérer, si
nous voulous seulement prouver que notre desti-

est véritable, et à cetle fin, nous appliquer 

En considérant les moyens à prendre pour
ajouter une nouvelle force à l’élan avec lequeld 1
notre pays est déjà engagé dans le sentier du
mouvement progressit, le comité ise quien ne
peut entretenir qu’une seule opinion au sujet de
la grande inportance des Expositions telles que
celle qui sera tenue au mois de septembre, con

  

sidérées comme moyen de développer nos res-
sources, d’augmenteret de tenir en activité Péner-
gie intellectuelle et Phabilité pratique, et Pindus-
tric de nos artisans et de nos agriculteurs, richesses
qui, sans cela, resteraient endormies. En
conséquence, le comité compte avec confiance
sur la coopération généreuse de toutes les classes
de la société pour l’aider à remplir sa mission
d'une maniére qui puisse correspondre avec la
grandeurcroissante de la province, et aussi d’une
manière propre à assurer lu plus grande extension
aux objets que les promoteurs de cette Exposition
ont en vue,

Onse propose de placer cette Exposition sur un
pied tel que l’on puisse yrecevoir tous les produits
de l’industrie de la population. Mais il est
évident que pour parvenir à cette fin, le comité a
besoin que dus fonds considérabies soient mis à sa
disposition, pour lui permettre de donner des prix
dont le nombre et le moutant seront um motit
déterminant à la compétition. Le comité espère
recevoir du gouvernement un secours pécuniaire
considérable, par le Burcau d’Agriculture, mais
le succès de Pentreprise dépend surtout du secours
que le public en général fournira. Ce secours,
le comité l’espére, ne lui sera point refusé s’il
est légitime. En conséquence le comité de-
mande aux hommes d'activité et induents de la
province, leur coopération immédiate, etil sera
heureux dPentrer en communication avec eux
pour considérer quels sont les moyens les plus
propres à obtenirla fin de l’exposition daus leurs
localités respectives,
Le comité entretient l'espérance que les Agri-

culteurs, les Mécaniciens et les Manufacturiers
de la province s’intéresseront à cette entreprise
au point qu’elle ait lieu avec un éclat digne
d’eux-mêmes et de leur pays. Le snecès dépend
de leurs effort, et ces efforts, le comité le croit.
seront accordés de grand cœur,
La liste des p ix pourle département de l’A-

grieulture a déjà été publiée dans le Journal des
Agriculleurs, et uue liste complète en français et
et angliis, comprenant —l'Agrieulture, Pindus-
trie, PHorticulture,—va étre mise en circulation
immédiatement, sous forme de pamphlet.
Toutes communications devront être payées et

adressées au Secrétaire, Bureau de l’Exposition
Provinciale, rue St. François-Xavier, Montréal.

JOHN. LEEMING,
Secrétaire.

65

 

28 juin.
 

AVIS.
lTYOUTES PERSONNES ayant des Réclama-
À_ tions contre la ci-devant “société de R. et H.
CORSE, sont requises de les présenter, à l'an-
cienne place d'affaire de cette dite ci-devant so-
société, pour liquidation.

ROSWELL CORSE,
Survivant de la société R. et H. Corse.

2 iuillet. c—b5
=mem

IMYOUTES PERSONNES ayant des Réclama-
tions contre la succession de fou HENRY

CORSE, écr., sont requises de les présenter au
Bureaude la ci-devant société de R. et H. Conse,
pourliquidation ; et les personnes endeltées en-
vers lui sont requises de payer inimédiatement,

ANN JONES CORSE,
Veuve de feu Henry Corse, par son Avocat, F.

PENN.
ROSWELL CORSE,

Pour lui et ses Co-Héritiers.
2 juillet. c—65

HOTEL du PEUPLE,
RUE BONSECOURS,

MR. SERAPHIN CIVALIER
RENDla liberté d’annoncer à ses amis et au

. publie qu’il à presque complété les REPA-
RATIONS qu'il fait ; et il est maintenant PRET
à RECEVOIR ses amis, les Voyageurs, Pen-
sionnaires ctle public. II assure que rien ne.man-
quera de sa part pour contribuer au COMFORT

le ceux qui voudront bien l’honorer de leur pa-
tronage.
M. S. C.—Ayant une belle COUR et de BON-

NES ÉCURIES, aura constamment à son service
des gens capables de contenter le public.

   18 pour le présent,
2 juillet, ? 66

. *’adresser à ce bureau.
23 jm 61

ra. €

2 juillet, am==65

et de la main d'œuvre, la condition par laquelle

de bâtir durant l’année, à èté mise de coté,

ment cette

pourfaire leurs plans

CHEMIN.DE FER
ny

et du St.Laurent.

 

AVIS.
’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE SEMI-ANNU-
ELLE des ACTIONNAIRES de la COM-

PAGNIE du CHEMIN de FER du CHAM-

’ W. A. MERRY,
Secrétaire.

2 jniflet, ; 65

MAGASIN DE LUSTRES À GAZ,
«PLACE À FOIN.

(2DE PORTE DE.RAMSAY ET MC.RTHUR,)

I F soussigne informe ses anis et fe publie en
À général, qu'ayant ouvert Pétablissenent vi-

dessus,

Pour la vente de toute espèce

D’APPAREILS POUR LE GAZ,
Il est prêt à vendre, à bus prix, sun assorti-

ment considérable et élégant de Lamres pour
Salles a Dine, , Salons, luzsues, etc.

Lustres, Colonnes, Crochets,
Pendants, etc, etc.

VERRES UNIS ET TAILLES.
Les ordres pour les Appareils, 1 lombaze, ete.

Inissész ici où à sa boutique, rue St,-Henri, seront
ponctuellement exécutés,

ROBERT MITCHELL,
an=—hHi

  

2 juillet.

AVX ENTREPRENEURS, pre.

 

ES _SOUMISSIONS CACHETEERS SEPA
| RIES sont requises pour différentes bran-
ches de TRAVATDX POUVRIERS, à être fuits
dans PErection dune BRASSERIE, raivant les
Plans et Devis qu’on pourra voir, apres le 6 cou-
rant, au Bureau du Soussigné,

 

Les SOUMISSIONS. devront être remises
LUNDI, le M1 courant, et adressées à

GEORGE BROWNIE,

Architecte,
2 juiHet. Gd

{

 

Corporation de Montreal.

AUX VICTIMES

Incendies de Juin et Juillet 1852.

L* Corporation de Montréal a déciné d’éten-
dre le temps pour la réception des applica-

tions pour emprunts aux victimes jusqu’au
VINGT de JUILLET prochain, temps auquel
les afiaires serant positivenient wrmindos,
En considération des hauts prix des n

 

 

 

tétiaux

 

les personnes qui ont empranté éladent oblizees
Les

personnes «qui cinprunteront auront vou seule=
ison, mais toute la saison prochaine

  

. SEXTON,
fer dela Cité,

6;

MEDICAL HALL
1

GRANDE RUE ST-JACQUES,
T ES propriétaires de cet établissement désirant
AA etlabtirhe Medical da) cone i FHA L-
MACIE DES FAMILLE», ont Fhonneur din-
formerleurs amis et le public que leurs Méde-
cines sont choisies avec le plus grand soin et
qu’on pent se reposer sur eux avec confiance.

Onfait Ta plus grande attention aux preserip-
tions et recettes pour les funilles. En outre d’un
grand assortiment de

Produits CHIMIQUES et PHARMACEUTIQUES,
importés d’Angleterre, etde Médecines anglai-
s”s patentées, ils out à Vendre :

Brosses à cheveux, à Ongles et à Dents,
Peignes de Toilette, Peignes de Face, Peignes

d’arrière.
Parfumeries de Lubin, Ritnmel et autres.
Huiles à cheveux et préparations pour Irs

cheveux. ;
Boites de Médecines, assorties pour les famil-

les de la Campagne.
Marinades, Ketehup et autres Sauces en va-

riété,
Epiceries Dures moulues. ;
Suvous parfumés en grande variété.
Eau de Cologne véritable de Farina. ;
Ambregris, Lavender et autres préparations

délicieuses.
Sago, Tapioca, Orge et Gruau préparé.
Colle de Poisson, Gélutine ct autres prépara-

tions pour gelées,
Encre Noires et Rouxes et Poudre à Enere.
Médecines pour maladies de chevaux et bes

tianx préparées, ;
Les Magasins de Campagne seront approvi-

sionnés à conditions trés libérales.
Colléges, Hôpitaux et fustitutions charitables

approvisionnés à trés petit profit sur le prix
coutant.

 

Bureau du Greffier de Fa Cité,
Hotel-de-Ville,

Montréal, 30 juin 1853,

  

  

 

 

JOHN BIRKS rr Cin. ;
30 juin. G1
 

  

MONTREA
LIGNE bE LA MALLE,

CHANGEMENT D'HEURES.
E et APRÈSle 1er fnillet, les Vaisseanx de

L cette Ligne PARTIRONT CHAQUE JOUR
(excepté le Dimanche) peur Québec, comme ci-
‘devant, àSEPT héures P. M.

H. E. SCOTT,
Agent.

25 juin. 62
 

 

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

ESSIEURSles FABRICIENS de ST. RÊ-

\ M! donneront à faire à leur Eglise, DEUX
CLOCHERS cila VOUTE, MARDI, te 12
JUILLET prochain, 4 2 heures P. M. Pour
plan et dévis des Clochers, s’adresser au Sous-

PLAIN et dun £T. LAURENT, aura lieu à leur:
Bureau, à Montréal, LUNDI, le 18 courant, à |
À

|

|
—reseasms -—-- — |

NOUVELLE BRASSERIE DE MELSON. |i

"|

Poeles de Cuisine.

sortimient, savoir :—

do à Air comprimé Natinnal do
do du Californie do
do do Blackswan do

HENRY CARLETON,
2 juillet. f—65

AS nd _

RECOMPENSES! !
ES soussignés offrent en vente un assortiment

| très considérable de LIVRES nouvellement

livres sont solidement retiés ou éléganiment car-
toneés avee illustrations.

i PRIN la douzaine 13, 136, 26 35 376 Is ds et
Dau=dessus,

soul exécutées avec le plus grid soin.
FABRE pv GRAVEIA

3, rue St, Vincent.
28 juin. G

COMMIS DIMAS

( N DEMANDE on COMMIS pour un Maga-
sin de Ferronnerie de cette Ville. Un jeune

Canadien, qui parlerait les deux langnes et qu
aurait une connaissance géuérale des affaires, -
vait préféré.

Sadresser à ee bureuu.
25 juin,

| Ce

Broderics.
|

 

 3

o-

6}

| WILLLAM BENJAMIN & Cie,ger

Iv
TENNENTde recevoir, 6x steamer Coo
DEUX CAISSES de

TRAVAUX D'AIGUILLES,
consistant en CUEMISETTES. MANCHET-
q : FALBALAS—dans tous Les

,

  

SOURCEGEORGIENNE.
BAUX DE PLANTAGENET

| Io Public est respeetneusement informé
4l'un DÉPOTest mmaintenant OUVERTà la |

SALLE des ODD FELLOWS, Grande Rue St}
Jarques, od mn grand approvisionneannt dA)
MINERALE PUREses constamment onunin;
el tout ordre sera promptement exécuté et eu-
voyé dans foutes lus parties du Canada, des Pro-
vinecs d'en Bas et des Etats-Unis. Cotte Eau
est fort approuvée comme médecinale, bientais-
sante #t breuvage plaisant en mer, Les Capi-
laines de Vaisseaux el autres allant en mer peu-
vent elre approvisionnés à conditions libérales,
vhcuvoyaitt leurs büsils quelques jours avant
lenrlépart, aûndeles préparer à revévoir PEAU
PURE, qui peut se garder perdant douze mois,
Des barils peuvent être fournis at Dépot à ceux
qui tFen sont pas pourvus,

Les mauvais elles produits sar les étrangers
par l'usage de Peau de rivière durant Pld, pons
vent être évitésen buvant de PEAT BRS SOT -
CUS GEORGIENNE
sureté,
On en fournit aux HOTELS of FAMILLES

en bails ot honteilles aût plus court avis, Og ese
père qu'avant Tongtemps ance tantle ne seri
sans avoir de Ban des Sources Georgio nines,
Le DÉPOTest arrangé pour en détailler au

comptoir et séra ouvert à bonne heure le matin,
Ou fait lu plus grande attention pourla | ropreté
de Etablissement.

Pour plus amples informations et témoineges
en faveur de cette Fan, voir Jes amtomiees véné
rules, )
Tout ontre par lettre devra être adressé à

 

|
|

 

  

   

 

 

JOUN THORNTON, Buren dee Posie de soni-
réat, Boite 383.

21 juin Go,

GRANDSMARCHES!

D. MACGREGOR EL CITE.
206, RUE NOTRE-DAME, (Cutt)

] NVITENT respe incasement toutes les per-

sonnes qui désirent se procurer des habits
FASHIONABLES, DURABLES et à LON
MARCHA, à visiter leur ASSORTIMENT de
1: franç couleur naturelle, Darège de
Laines frappé, Soies moirées, Moursulines fran-
gaises e( autres Mousselmes frappées, Robes a
La iayudece et Brodées.
Une collvetion choisie de Cachemires frappés, ;

de Luines, Drap de Careassie, dessins nouveaux
en Indienne et Combrie, avec tn assortituent 2é-
néral de MARCHANDISES SECHES de GOUT
erETAPE, qui n’a besoin que d'etre vu pour
être apprécié, ;

Potr argent COMPTANT,—marques en chil
fres,— point de SECOND prix.

D. MACGREGOR kT Cree,
206, vue Notre-Dame, (Ouest)

N.B.—Le No. 206 terme à HUIT neures PAT,
IX juin. ami

W. CARLISLE ET CIE,
SCULPTEURS ET DOREURS,

MANUFACTUREURS

DE CADRES DE MIROIRS ET DE PEINTURES,
- Dans toutes les Branches,

No. EGG, Lue Notre-Dame, Montrial.

A VENDRE i Pétablissement ei-dessus
DEUX POMPES à FEU de première classe et

d'une qualité supérieure.

 

     

  

 

  
  
 

21 juin. am-—bJ
  
re.

1, directement de
‘im Ouais:

ENANT d'être
Fabre, Bordeau

10 barriques CLARET, Vin Ordinaire, en l’a-
niers el en caisse

Ce VIN est bon et léger, exempt de beaucoup
d'exprit, et à bon marché,—droits payés ou nou
payés E. HAMILTON,

184, rue Notre-Dame,
am—54

 

   

Paul

 

   

  IR juin.
  

RUE ST.-FRANCÇOIS-XAVIER,

* MM, LAMOTHE ET FRERE,
NTPhonneur d'annoncer au publie et à leurs

( ) amis, qu’ils ont complété lems arene
ments et qu’ils sont prêts à exéenter tout ordre
qu’on voudra bien leur confier.
La célébrité des mitisons d'où ils s'approvi-

sionnent ef une infailbble garantie de la qualité
de leurs VINS, KAU de VIE, LIQUEURS et au-
tres articles qui leur sont consignés,
MAL L. et F. réfèreut avec confiance aus!

nets suivants:
MM, Barton et Guesticr, Bordeaux,
¢  Tocke et Brandenburg, €
«Diet Peuvrel et Fils, (Avize.)
s  Moct et Chandon, Epernay,
« Vivant-Martin et Chauvot, Châlons.
« C, Marey, Nuits.
# R. Bruninghaus, Nuits.
¢  Sundeman et Cie., Oporto.
#  Pemartin,
«  Hulstzamp, Zoon et Molyn, Rotterdam.
«  Henkelt et Cie, Mayence sur le RLin.
«  Longuet, Père et Fils, Cogfiac.
Unvaisseau est attendu chaque jour d'Italie,

chargé de VINS et d'HUILES.
Les CIGARESà leur établissement sont aussi

 

  signé. ;
Signe P. BÉDARD,Pire. Curé.

27 juin. 61

des meitlenres manufactures et dos plus doux pare
; fums,—prix suivant les qualités,

9 quin. na—55
 

D

AU PRIX

$75,
E SOUSSIGNÉ, devant commencer au premi

COMPTANT’. à partir de vendredi prochain te 1
Il fournira des preuves convenantes que les

juillet. .
Les personnes sont spécialement priés de vis

acheter. Onleur montrera les marchandises, per
examinés. 28 juin,

DEMOLITION
La Maison PLAMONDON.

UN FONFS DE HARDES FAITES ET MARCHANDISES DE

Rien de Semblable n'a encore ete Offert au PUBLIC.

|_4 fre en vente tout le fonds de son Magasin au l'RIX-COUTANT, POUR DE L’ARGENT

C’est la plus belle occasion offerte anx acheteurs en Canada.

A L’ENSEIGNE DU CASTOR,
122,’ .ue St. Paul.

i

COUTANT.

0060.
er Août prochain la démalition de sa maison, of-

er juillet. ;
cflets seront vendus au prix coûtant, après le ler

iter les effets quand mômeclles ne voudraient pas
suadé qu’elles achèteront quand elles les auront

ALLEZ VOIR,

E soussigné vient d'en recevoir un grand ass ———-

Poêles de Cuisine de l’Empire et Fournitures

reçus ef propres a être dounés en prix, Tous cos | ; ;
| Ce qui reste du Fonds de Marchandises de NL

Les demandes faites par correspondance ee!

|

fr Alewides or Suisses, consistant

|

+

|
|

5, que Pou peut boire as ee Ay GROSSES VERMIFT 4

VENTES PAR NECAN.
 

 

PAR STEWART ET KERR.

|MARCHANDISES DE SAISON.
DEMAIN.

UX Salles d'Encau des Soussignés 295,
| St Paul, ou offrira, DEMAIN, 6 Juliet, an
2isortiment étendu de MARCILANDISES AN-
| GLAISES et Etrangère.

 

  

— AEST—
; Un Fonds de Détail de Banqueroute.

[UR

}C.S, Burrouwrtis.
! —DF PL$e

10 Lailes Etoites du Pays
Si caisses Satinet Amcévieain of Canadien
RO balles Coton Jaune Anglais et Aracrreuin

| 5 do Poches 2 ét 3 nunots

i
t

Iv do sans contures 2 ot 3 minuts
2 caisses Toile d'Haide
B balles Cannevas à Pailletus.

Vente à DEUN heures précises,
STEWART er KERR.

MARCHANDISES ALLEMANDES.

de

66

UX Kalles d'Enenn des Sotssignés. 225, Rue
24 St, Paul, VENDREDI, le to Juillet, on of=
fried un assortiment de MARCHANDISES de

en

ARTICLES en ÉTAIN EMAILLÉ of VERNIS,
Clhandelivrs,
Paniers 4 Ouvrayg
Couteaux of Frade, Cages d'Oiseaux, Calos
têtes, Lampes, Boites à Fahue, Boîtes à Aa

don et Alunetios, Faerie, |
— At

Porte-Chanres, Porte-Moriitie, Portefeuilles
Boites de Musique, Cadces de Gravures
Pipes d'Eetoe de Mer
Boites à Ouvrages et à Bijoux, en bois de Goft
Do

 

es à Ouvraves «+ à Bijou,
 

 

  

dn ces Papier Mache,
Vente à DEUX heures précises, |

STEWART ir KERR,

Les Sonssignés ont rech ex A, Luercnece une |
cousignation de Drap Superfins de Ouest de|
FaAnchuerre, qu'ils offrenttes petit profit sup
le coût sterling.

STEWART er KERR.

“LE TATTERSAL DE SORCL.
T A VENTanensmetle sde CHEVARXN, VOI-
I, TURES, ANIMAUX ATEUREESete aura €
Lien uv OC TATTRERSALL DE SORELY (es dere |
miers MARDIS de claque Mois durant Pannde,

IXMES ALLEN. |
Encanteur,

ir Yi |

  

  

Sorel, 27 Sept, Iso? |
i— ee |

D PPACS GRAINE DE TREFLE Rouge Alle|2U mail, venant d'etre reçus, |

{

 

A SAVAGE er Cie,
Chimistes prés le Palais do Justice,

aa—
IE

TOCK, venant d'etre regns,
A, SAVAGE er Cre,

an—125

 

  FAIINES-

Lt mai.

~~ - —~
G. CLEMENT,

+ 1FABRICANT ET IMPORTATEUR DE
tn > ‘ rg ‘ ‘ YEU
lABAC LT CIGARES,

Eine Gros ct en Detail,
Ru SL Josepde, L'enbours des Pocollets,

UNSEEGNE DE LA GROSSE TORQUETTE ET
BU SALVAGE, Pres LE Clits ni |

Few pr Lens |
Fhonnenr d'annoncer à ses mutis of au public |

AA qu'il vient d'ouvoir ne MAGASIN DECTA-
BAC à lodr rel-dessts,

M, Gl Clément ayant été pmpheyé de puis nou

bre d'années dans les mestieuies Fatheaques de tas

bac de Montréai.se faite de comudtre assez la
fabrication des labues pour satistane fous les
gouts. ;

1 offre en vente tu sssoititnent choisi de PA-
BAC et de CHOAREES de toutes qualités et prix
à conditions tres hbéralcs. Non as-ottimient
consiste en

pe ’
Tabac Noir, Telée Ture, Tale Portu-

seas, als Naipe, cb totes cspéces

de Tubue à d'riscr, ct it vecomman-
de surtout son Money Dew Cunadicn.

—— ATER Lm
Un assortment général de TETRS DE PIERS

i

   

 

  

  

 

 

 

|_VENTES PAT

ne

pone Dunes, Vanders a

 

 
—reER

:ENCAN,

 

| PAR BENNINGETBARSALOU.
| VENTE EXTENSIVE ©

DEÎ

| MARCHANDISES SECHES.
! A UX Magasins des souzsignés SAMEDI pro-
J chainJe 9lu conrant, sera vendu sans ré-

serve, mp assortment étendu de Marehandises de
GOUT el d'ETAPIE, daus toutes les variétés,

—AU8S1—
| 2 casses de Draps

3 do Doeskins-
3 batles Tweods
2 esses Poles assorties

50 balls Ouate
ET

Un assortiment considérable de MARCHAN-
SECHES pour Ie commerce de DETAIL,; DIsEs

; Vente à DEUX heures,
BENNING #1 BARSALOU.

  

|"MALLE ROYALE CANADIENNE
Vapeur

E

| l’aquebots n
! Oceanigues,

CONTRAT AVEC LE GOUVERNE-
MENT PROVINCIAL DE SA MAJESTE,

} ENTRE

| Montreal, Quebec et Liverpool.

!

| PAR

 
CLEOPATRA... Cpt. HR, Cumming.
LADY FGLINGTON.., =
GENOVA “Warren Paton.
AUS Vitisseuux laisseront le Bassin Birkenhead

: pour Québec, Montréal directement aux da-
tes ci-dessous:
«Lady Egliugtou” Jeudi, 16 Juin,
« CléopatinLecceJeudi, 14 Juttlet,
Déqatrt de QUEBEC pour LIVERPOOL.
+ Lady Eglington?. 0. Sumedi, 16 Juillet,

Sametli, 13 Acût.* Cléppatra”, ce.
Le‘ Lady Kglington® el un Vaisseau nous

rs des plus

 

 

  

 

vellement constiuit et uu des steane
Lapiides, .

PRIX DT PASSAGE DE QUEBEC.
Première elasse.. PA
Seconde ©

Troistème Lasers
Pour In fret, be passage of anty

dresser ait

 

    so
détails s'a-

DAVID BELHOUSE,
Agent pour les Contracteurs.

FIN conséquence de lu non-arrivée du Clvo-
jpettra de PAtstrilie, comme il était duernent
attendu, el l'impossibilité d'obtenir tar vaissemm
Propre à prendre sa place pour te voyage de mai,
MM Mekreun, Melarty et Cie, ont été incapa-
bles de pourvoir au départ d’un vaisseau du-
rant ce mais; pais leurs arrangements sont au
complet poor le futur, et te publie peut s’atten-
dre à la plus grande régulasité dans les départs.

  

   

€ teanboat? de vendredi soir, arriveront à temps
out de départ, samedi, du steanier o
Montréal, El juin.

{des passagess qui Jasseront Montréal pur le

1

 

anique,
taps—5H7

Enscizgne de la Grosse Botte.
(EXTRÉMITÉ OUEST.)

T I = Foussigné a Plonnenr d'of-
4 LA Vvit ses remerciments à ses

fes A = -

vs PS Lisa publie pour Pencou-
racement qu'il et screen pendant

ans qutil a tena une manufhetare de
Set SOULIERS où cette ville; ot il ate

tie aupourePbui leur attention sur son assortiment,
varié, étendu et Lashionable de

BOITES PE NOURIEES,
Paur Homanes, Danres et Enfants,

le tout est fit avec les meilleurs matériaux où
sous la direction immédiate du Soussigné, qui cat
décidé à vendre

A AUSSI DAS PRIX
qu'auetsne autre anuleon respectable de cette ville,
peur ARGENT COMPTANT et à des termes
raisounaldes,

Les MILITAIRES et les MARCHANDS de
la CAMPAGNE seront servis comme dordi-

 

 

   

 

 

j maire.
JAMES HALDANT,

203, Rue Notre-Dame (Ouest.)
10 mai. em—bps 12

 

  

 

quil vient de re“uvoir. eutrautres:
d'ipes de Terre,

Pipes de Picrres, Pipes de

Coût, Columes d'Hvunre de Aer,

Calamets, inutation do, Caluntets di

l'ierre, !
avec manches de gsûtlres appropriés aux tetes |
ci-dessus, I

CUNPIERPS À VOHIT Visiter son assortiment qu'il
vient de recevoir.

Ses prix sont extiémeurent modérés, pour

ARGENT COMPTANT.
= mine _ Lu au1—66

EPICERIES, PROVISIONS, LIQUCURS.
THOMAS LEONARD,

rues MeGLLEL ce) COMMISSAURES.  

pion respectueusement
ses omis et le publie, quil a

ouvert et grand Magusin, avec
va choix dIEPICERIES nous
velles ronsistant en partie en--

 

 
  

    
THES nonvenatt; CAFES; FRUITS EPI-

CES; MARINADES; SUC assonniule,
Sucre Diane Rapet Sucre Raliné; FROMA-- 3
GES Anglais or Américain FLUSTL FARING
dAVOIXNE ; FARINE de BLE-@INDE; EA-
POIS de Riz et de Blé-d'Inde ; HARENGS;
MORTE ; UUILES dOLIVE, de LOE =o
MARIN et de BDALEINE ; BRANDY ; GENR- |
VIEVE (Vieux); SAMAIQUE PORTde 8;

 
  N-

DEMAN; SHURRIES de DUFR et de GOR- |
DON; ALE de LEITH ; et tous les articles qu'on *
trouve ordivæcrtment dans un Etablissement de !
Lu detre.

I prie les acheteurs de Ini rendre une visite
avant d'aller acheter ailleurs, vin que, pour ar
gent coupant, 11 disposera de ses elluts à un pe-
ut profit sur fe prix comptant.

N. B.—Les Ordres pour la Campagne seront
ellemient exécutés et les effets seront en-
suns frais aux steamboats el aux chemins

 

  de fer.
18 juin. am—59

DE LAGRAVE ET CIE,

$8, RUB NOTREDAME, 88,
Chateau Lafite, St.-Julien et

Champagne.
TE soussignés offrent en vente les ving sui-

Ad vants,savair: CHAMPAGNE MOUSSEUX ;
venant d'une des premières maisons Epernay ; Ï
CHATEAU LAFITE, reçu en ligne dircète
des propriétaires du Château, en double fût. et en
caisse d’ine douzaine de bouteilles ; ST.-JULIEN :
SA ERNE, VIN DE GRAVE, HOCK, 11-
QUEURS, EAUVERTE, PORTO Er MADET-
RD. Aussi quelques CONSERVES alimentaires
et quelques ARFUMERIES,

DE LAGRAVE gr Cie.

 

Orgues Harmonium.
ES soussignés sont prêts à recevoir des com-
d_mandes pour Paris, pour des ORGUES

HARMONIUM. d'une qualité supérienre, de la
fabrique d'Alexandre, ou de M. De Bain, deux
des premiers manufacturiers de Paris.

DE LAGRAVE ET Crk,

Cloches d’Eglise.
I ES soussignés ayant toujours été dans Phabi-
À Aude depuis plusieurs années d'importer des

CLOCHES dTEGLISES, informentles fabriques
w’ils sont toujours en relations avec la inaison
MEARS ET Co. de Londres, et qu’ils penvent
toujours en faire venir, telles que celles qu’ils ont
fait venir pour Boucherville, Pindustrie et St,-
Réini, parjeux de trois ou séparées.

A Vendre.
Fromage de Gruere 1er qualite,

DE LAGRAVE er Cie.

  L. PLAMONDON._

Hoattire Pattention of invite les warchands des’

TONNE,
PATISSIER ET GCRFISEUR,

r51 RUE NOTRE-DAME 51, 
Pour en retnereiunt le public et ses amis de

l’encouragement quil a obtenu PFannée der-
mete, fail comtaitre qu'à partir du QUINZE
MAL 11 coninencera à servir ces Glaces à la

ne ct aux fruits, si bien renommée à Munt-    

  at
Hespère toujours mériter Péloge et la con-

fianee de toutes les personnes qui lui feront l'hon-
nende le visiter,

Homettrionn nouveau zèle à préjarer avec soin
ses Glaces si conntrs ét si renommées.

Il joint Aues rafraichissements, SUROPS diffé-
rents, LIMONADE fraiche, SODA WATER,
BAVAROIS AU LAIF À LA GLACE et GIN-
GER BEER.
Où (ronvera aussi un assortiment de SUCRE-

RIES et PATISSERIES fraîches à son magasin
en tout (Cups.

ler mai.

I

  

 

 

39

LES PERSONNES,
0" dévirent s'assurer d’une des meilleuressita-

, ations pour affaires dans cetteville peuven
maintenant sadiesser au Bureau du Soussignéo2
lon peut voir les plans des

BATISSES COMMERCIALES
qui devrou! être érigées sur lu rue MeGill, à pare
tir du Marché Ste. Anne jusqu'au fleuve ; elles se
cotiposeront de BOUTIQURS et MAGASINS de
toute espéce, BUREAUX pour le Commerce, les
Chen'os de Fer, les Ingénieurs et autres, qui se-
rout tous faits pour lu commodité des locataires,
eu s'adressant Unaédiaterment à,

GEORGE BROWNE,
Architecte.

aps 17

 GLORIEUSE NOUVELLE !!

La Decouverte la plus Importante
qui ait ete faite ?

COLLE LIQUIDE PATENTEE
DE

em—aps

 

12 mars.
 

PH
POUR CHARPENTIERS, FABRIQUANTS

DF BROSSES, RELIEURS, MEUBLI-
ERS, DROGUISTES, PERSON-
NES TENANT MAISON,

ETC, EFC., FTC.,
ETTE Colle étant Pateutée, Liquide et cons-
tunment pôle pour l'usage, n’a pas Lesoin

de fou; elle est inodore et conserve sa liquidité
sous tous les climats ; elle sert aussi À cimenter
le Bois, la Pierre, la Faïence, le Verre, le Fer, le
Marbre, le Papier ou toute autre substance;
comme Colle ou Gomme,elle est sans égale; elle
jouit, partout où elle a été employée, d’une ¥é-
putation de premier ordre ; il est” évident audsi,
au premier coup-d’æil, que pour P’Ouvrier elle
est d’une grande économie. Nous offrons des cone
ditions libérales aux Marchands de Fer, Relieors,
Droguirtes, ete, et leur garantissons que cette
Colle leur coûtera moins, de 20 par cent, que la
Colle ordinaire. Nous fesons en ce moment des
arrangements très étendus pour le commerce de
cet Antomne, et les marchands de campagne fe-
ront bien de ne pas négliger catte offre. Nous
nommons des Agent Uniques dans toutes les vil-
les populeuses des Etats-Unis. Se Vend en Bou-
teilles de trois différentes capacité, et aussi au
Gallon. On envoie de petits échantillons à au-
eune partie des Etats-Unis, franc de port,

Aussi, VERNIS BRITANNIQUE pour Meu-
bles, en bouteilles de trois différentes grandénrs.
Marchands des Campagnes,faites attention à ce
qui précède. Faites application de bonnehottre. T A JISSIAULT, NoTa1RE,coindes

+ A ries Craig et Hermine, No, 129.
’

14 juin fm 57

PriILLIPS & Cixs
4 Rue Cedar, prôs Pourl, New:York

Seul Agent pour le Canada : ;
JAMES TORRY.-

22 nov. an 20

:Ë
a
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reau à la même place,il y a denx ans, lorsque
j'étais domestique chez M. Cuvither.
Q,—Vous venez de dire que vous ne su;

viez pas que vous aviez {le assigné. parce-
que vous ne comprenez pas l'anglais.
sez-vous l'anglais ? La distance entre fa division inférieure et
TÉMOINS.—Un mot par-ei pardi de 1mwe flee de G0 verges—de la divi-

me rappelle que les prennères lettres du not ! sion inférieureàla Weinh Hse, au coin de

sur l'enseigne sont ZZur—de connais Gt} Inruclie des Portificatints de 117 verges.
homme de police du nom de Pcaudoin quat Eossacus DEusLr, avanconnétable de
été blessé, mais je ne connais jus les vous Vogt, dépose: ’

de ceux qui se sont baitus aves pulier, ‘aus du soiree du À juin, je me reudis,
Je ue sais pus si l'homme que j'ai vats cu ent. Lromtinger, à la place à

sur Wasth repent an vem de 1isward, foin à ja tête de dix constables spéemux, Jl

Je ne Pai jamais ertein ipo re à = eut un confit entre la foule et lu police.
net

 

Ladistance enti’lles était de 37 pas mili-
taires, $21 pieds anglais,
La di-tance entre la division -upéricure et

la première porte qui conduit à Zion church
Li- | était de 65 Vergus.

 

 

  

 

 
    

   
        

    

 

nom. duorsque arrived Bn J'ai vue un Ropune frappes le cant, Ermatin-
tainement cru la fonde ci dvi told - “fus dispersce, Presque ine
Cle atlice que canned ppt ee “près, un cortuin nombre de

 

   
qui se passait dans l'éatise, : sorticent de Véclise. J'étais alors
de ue vois qrus ddd pers oe pr vn dine sees fone Latour, Je vis

; Fab ty aie er 1 . ; . ;sup Walshmds ol vous veal us 5 de dorony vac tard de deux pistolets,
vous le aneuteer is bivt ue. wen Pr naiss Vu entre avcit un pis-
IN M cu “4 dirait en avan-

woo ii Je tes wn sates nad : un fusil
cat dL Cis derri eclui qui

Jide vis ducharger son

 

  
    

 

«CHI OH «CARE,

    far repue à doux

décrit la po:

 

wait bee

    Jods         

 

sur tip «lv; ait uen Lerame qui se sauvait bien
se. Pa vépose à d'uces question le vie, es Hnty ar peraûtne près de Jui.

moin dif: Lad tree cate Li place vit lors Le prouuer coup fut tré, il pad     

 

Walsh a éte ti ceed État da persne}'eleotor, vids bene <ais ques sil était blessé,
ne quia Ure sue Jan est aa inv sieur TS ue ard ang, il vibes Celui qui tivait

comvaissance, d'environ SU onpide non à tere ct visaits Je ne
DL y'avait plusteurs persostes qui se wy sis pas si celal qui avicl le recolver avait

| cessé de tirer alors,
95

vaient dus deux côtés, mais la personne qui!

i qui fut tue était à QU ou 25 verges

 

anses

 

Fava ees Wn

 

   

‘avenir éloigné ? nous l’ignorons. Tout ce
«que je puis dire, c’est que, taut que nous
‘ paralyserons nos instituteurs et les autres
personnes qui sacrifient leur liberté et leurs
veilles pour Pinstruction de la jeunesse;

| tant que nous réduirons le sulaire des bons
‘instituteurs, comme on le voit dans plusieurs
localités ; nous séronstoujours au même point
let nous n’uvancerons que très peu daus la
“carrière de la civilisation. Nous avons sur
| ce sujet l’opinion des personnes les plus di-
gnes de natre confiance, des hommes les plus
distingués et les plus instruitss de monsieur
le surintendant de l'éducation, de MM. les
inspecteurs des écoles. Ayez, disent-ils,
moins de maisons d'éducation, et veillez à
avoir des personnes capables de les bien di-
riger. Mais il est une autre question, c’est

Nous serions porté a le crore, si les
membres de la législature que nous voyons
aujourd’hui à la tête du mouvement, sont
antnés dudésir sincère d’être utiles à leur
ipays au lieu de chercher, dans une agitation
‘factice, les éléments d’une popularité éphé-
mère.

Après avoir vu les hommes qui avaient
juré solemuellement sur les plates-formes
électorales d’apporter un remêde aux maux
dout le peuple se plaiut depuis si longtemps,
d’eflacer les derniers vestiges d’un système
de vasselage qui est une disgrace dans le
siècle où nous vivons, et duns un pays doté
d'institutions libres; après avoir vu ces
hounnes trahir lâchiement leur mandat ct
pousser l’hypocrisie jusqu'à se retrancher
derrière le vote inconsidéré d’un corps ir-

  

 que plusieurs de nos bons instituteurs, quoi-
que faisant bien leur devoir, et s'acquittant;
très fidélement de leurs fonctions, sont tou- |
jours sujets à être destitués, et souvent pour|
des eases légitimes, I serait à désirer
que, dans un arrondissement où il y a uv
bon maître, toutes les personnes intéressées
prisseut les moyens nécessaires de le conser-
ver. Houvenl les contribuables et MA. les
connnissuires d'école, pour une petite diflé-
rence de cing ou six louis, destitueront un

Vinstituteur des plus capables; mais ils ne
‘considèrent pas que le changement d'insti-
tuteur causera un retardement dans les pro-
“grès des clèves pour plus que lu valeur des
teing el même des dix louis qu’on Ini refuse,
i Rien west cher que la bourse ; le temps de

 

 

 

; pas les pré

   

 

ponsable pour sauver les apparences et se
wire pardonner, sil Était possible, un aban-
don de principes—nous sommes naturelle-
ment porté à la défiance. Eu effot, nous le
demandons 4 tout homme que n’aveuglent

jugés on l'intérêt: comment le
twinistère a-t-il remiHi les promesses qu'il
avait faites relativement à Ia question de la

  

  

 

tenure scigneuriale contre laquelle s’est éle-
ve un cri général de réprobation ?

Après avoir introduit, dans la chambre
d'assemblée, un projet de loi monstrueux
dans ses détails, mais que, néanmoins, nous
acceplions, counne pis-aller, parce qu'il con-
sacrait certains principes qui auraient con-
duit plus tard à une solution—effragé du pas
qu’il avait fait, et reeulant devant Pidée de

flots menagants de I'indignation publique,
Faudrait-il de là conclure qu’il vaudrait

autant renoncer à l’agitation dont nons ne
pouvons encore entrevoir le terme ? Nulle-
ment, Nous avons foi dans l’avenir et celui-

là remportera la victoire qui persévèrera
jusqu’à la fin.

 

œ

L’OPÉRA ITALIEN.—Vendredi dernier,
un auditoire nombreux et choisi assistait à
lu representation de Le Favorite, Jamais
Mme De Vries n’a mieux chanté et ne s’est
montrée plus aimable, plus grande, plus su-
blime que ce soir-là ; jamais aussi elle n’a
Été plus vivement applaudie, plus sincère-
ment admirée.

Mais nous ne pouvons nous occuper de
Leonora sans que image de Fernando, son
iumant infortuné, ne se présente nuturelle-
ment à notre esprit.

L'orti s'est surpassé dans cetle pièce ct
nous Woeublicrons de longtemps impression
indélinissable qua produite sur nous la der-
nière scène dans le quatrième acte.

Fernando, qu’un amour irrésistible avait
arraché à son monastére,au moment de
prononcer ses vœux, pour le jeter aux pieds
de Leonora, avait vutoulesses espérances
déçues ; ses illusions, ses rêves de bonheur
s'étaient Éévanouis à la révélation iuatten-
due des circonstances qui rendaient son union
inpossible avec Lu Favorite, et, le cœur
brisé de douleur, il était allé s’ensevelir de
nouveau dans le silence du monastère, après
avoir bris0 son épée et fouls aux pieds lus

 

 

 

a déchargele fusil se lent seule au milieu

duc qui trait sur lui Ce dernier ve-de la rue, ct la pursonne qui a élé alieimte
marchait, dans le temps. Je ne puis dire! nait de la direction de Zivn church, Je wai
quel est Phomme qui a Livré avecte recalrer. pas recomeclui qui avait le fusil double.

Peut-Ctre ju te reconnaîtrais si je be vo- Fle ne le connais pas. Il était de moyenne
j'ais, peut-être que non. A grandeur, et avaitdes habits foncés, avec

Wadsh desvendaii et se retourauit lorsqu'il Fun chapeau de paille cice, dont la couleur
a reçu le coup. CLail jumatre. Après ovoir Uré, il retourna tement ce mode suranné et absurde, certai-
Quand Walsh a été tué il n°y avait past vers l'église, ; tement il nous conduira au dernier des abus;

de confusion. Je au pus vu M. Hovdoch Morrison CL n’avons-nous pas tous les jours sous les
I! y avait sur les trottoirs des personnes décharger les pistolets qu'il avait. J'étais yeux, des faits qui nous disent encore plus

qui couraient. Il y avait ex quelque confu- un pou plus haut que la rue Latour, de l'au- précisement que ces écrits, que l'éducation

sion auparavant. Lorsque lhoume sortit {tre côte de la rue, lorsque je vis ces deux cn Canada est presque méconnue 5 n’en-
avec le reco/ver et tira, lu foule se dispersa. coups de feu. Je ne counais pas eclui qui tend-ou pas souvent abaisser notre nattona-

_—Æipard était près de ma lorsque Walsh ad ea tombé après le second coup dul'usil dou- fie par des persounes dépourvues de tous
Été frappé. mais il n°y avait aucune autre} ble. Cini quille trait état us pou plus has hiens et de tout grade, mais possédant le tré-
personne près de wo, qu Jarue Latour, de connais bien M, Au- s0r de l'éducation qui ne se perd jiumuis, et

La personne qui a tué \Val-h a parté zu : gustus Heword, courtier. Celui qui fut tué qui travaillent de toutes tears forces pour
capt. Jormatinger ce soïr-là, et après que les: Le sonvait :uts<i vite qu'il pouvait lorsqu'il fut nous ravir ee qui in coûté tant de labeurs et

soldats eurent tiré, Leméine personte scren- afteint, Je n'ai recosau sien de cons qui de sueurs à nos wicus ? Taisons done nos
dit au lien on se teunient le capt. Frematin-! utiaguerent police, vflorts au moins pour conserver en mémoire
ger, M. Momicr, ct léire, jo crois, | Je connais AL Robert Usdaile de vue, d'eux, ce qu'ils nous ont légué.

dei, M. Destin fit application pr dat ste pot pa voir, Sey avadt pas de Un nous dit souvent, par exemple : d’où
warrant contre les personnes que 1 poste des personnes “ortant de l'é- vient que nous Canadiens, sommes si élois
mes de police disaient pouvoir identifier . lev entcitios, parce que ghes du progrès daus les urls libéraux, tan-
me ceux qui avaient tue Walsh, aident sur la place, et qu'il dis que chez l'étranger l'on voit de nom-

Le coroner dit que Papplicstem + ute pour justi- breuses découvertes, de superbes inventions,
son atfention. Cor eus eue de fun, le à n'étais pas ete. 5 mia foi Je ne suis à quoi attribuer e«

Lin cour Sajourne au lendem da, samedi en positine peut” voie fout ce i i avait lieu Vous ne savez à quoi attribuer cela? oh!
“aval que fe premier hounae Ce problôûme est très facile à résondre ;

c’est que l'éducation est trop méconnue et
queîle etait l'intention de la trop peu appréciée par un grand nombre de

i tpresur Pegli- NOUS qui n’en conuaissons pas encore Puti-
Jenpos vi salancée sur IME et le merite 5 pour nous instruive et nous

Montréal, dépose :— Je fectx quete duty balise. Les Canentiers CEdent maitres du Uiettre au niveau de nos voisins, en leur fd-
corps de polie r le mare! fois, dans la| elrunp lorsque “fes perzvutes sertirent de Pè- sant une conewrrence honnête sur toutes les
soirée du $ juin. Lorsque nous y avrivames,! lise. 41 y avait tellement de confusion que branches agricoles, industrielles et spécula-
il y avait vu ra-sembloment considérable, je ne ; vais reconnaitre qui était ami où Lives; c’est que l'éducation et le progres
Des pierres furent jetées par la populace.l bane. Les personnes d. d'ésglise disper- soul entièrement avifis.
Aussitôt, une personne sortit, je ue sais d'où, { >éreut La popu! Lorsque eclui qui avait Dans une paroisse, s'agit-il de nommer
et du milieu de lo rue, decharges un recotrerte recoeér ve amnonenà tirer, la Toule se dis- qlelqu'un et de le mettre au pouvoir : on ne
J'étais à environ six pieds de Lu persoune | per, ler rofrer et le Fusil à deux coups Choisira le plis souvent que des personnes
qui a tie le revel eer. | furent doch,6 enone tops, mais je dépourvues de toute éducation, des homumes
Hy avait pas de lutte, en ce moment, i crois que c'est cotui qui avail le fuit qui attei- illettrés, qui ne cherchent que leur propre

entre la police et la foule, {anit hone que je vis tober, ene je le vis gloire, et qui voudraient commander ct do-

 

‘ta Jeunesse qui est si précieux sera regardé
come rien, pourvu qu’ou ménage quelques
sous. Voilà vraiment des abus qui entravent
les progrès de l'éducation, et contre lesquels
nous devrions nous élever avec force,

Qu’on le sache, si on ne change immédia-
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17dme jour—Santedi. 2 fut tue,
L'enquête est repri-cà Plieuce et demie. |

P.M.
lRAaNçois Moxseier. asent id polices Je
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foules tres te sud   
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Je ne conunis pas Lu personne qui a a User sur foi counne “iscruds sur «ne tourte, Hiner sur tout. Comment voulvz-vous que
chargé le reroèver. Maété déclirgé sur] Detais on srrivre d suuisje les voyais de les a laires publiques et prineipalentent cel-

 

le peuple au moment où il luyait. Avant Lette pendant qu'ils tirent. les de éducation, prespérent avec de toiles
cela, In police avait repousse les émeuticrs. M. Fvans- -Pourqui n'avez-veus pas 8 us? Comnent voulez-vous que ces cons là

Après que Fhonme au recalrex cut tiré lan été cet homme * donnent du mérite et de encouragement i

plusieurs coups, un autre, habülé de noir. | Fatorv—t Test vinis weis je one Pai pad wae chose qu'ils ne savent apprécie
sortit avee un fusit ou une carabine à deux ‘pat. de n'avais pis du force sulisante ; ayant PS COnnaissent souvent pas?
coups ut tira sur une personae dopade ve Ces quit y avait dans | éalise un Impossible! Je ne veux pas ST, le rédac-
James Walsh qui se balssait at event où on nombre bon Te aunes de Quire, jai leur, (op vous fatiguer par he longueur de
ila été attelnt. ab n'était pe CE Ce “le cdtte correspondance quoique traitant un

Féhomme qui a décharge 1e fusit se Lena essaté à l'arrêter. sujel très intéressant : seulement en termi-
au milieu de [a rue, à euviron q ’ gentifhenme, dépnse : Mant, je oe contenterai de rapporter un fait
an-dessus de da pesos Lors sin, TOtais dans Paile arrivé tout récemment au sujet dun digue
Yabh d'abord, it teanbait : * a ent de ML Aueus- et respectable instituteur,

un côte et se refourau da oh sont odes coups. de Ce monsieur enscignait depuis plusieurs
qui aviil tiré «ur In. Cet Haut sortit avecdix où AMées dans une paroisse et if avait sû s’at-
nouveau eb Walsh tombe at tirer l'estime des contribuables par sa eapa-
Je ne puis dire si Washo y à travers la CLC Eponvee, sa conduite exemplaire et
qui a décharge he pistolet on, = rteurnâmes dans l'église, Je crois tou talent daus Pouseignement: enln il se
adella coratior . Ho ca feu entre les mains trouvait rarement d'honnnes capables de sa-

Ces deux pocsonnes w'etaiet € won Movrerd était paroi Uxairé un public mieux que lui, Mais voilà
que de trois quels fers ail ent ce ave nd das elise, on ue fout dun coup, et je ne sais pour quel
leurs armes. nL Seqo'a da Ens slors je sortis avec lui, TOUR, quelques uns de nes esprits horns et

Celui qui aviille ©. CL el ed rest omnes dans Péclise Mupides, comme Jen ai fait la remarque plus
deux OÙ ols coups, eU vinnie Le ad ado Fee ture jusqu'à haut, profitant de leur autoriié et du petit
la personne qui postiif lurnobies onl th cote ocension dont je pouvoir dent ils Ctaient revélus, estropren-
ei dine wen i “t <artis de l’é- bent de lu calomier et de noireir sa répu-

Je connais Wat h op ; 203 de entendu dire tation sur un point le nlus absurde ct le plus
Balai été tué, Tüdiseret: muis heureusement que ve sage

ol west pas monsicur a titomp ad de tes cuacitis, en lear
- sorti avec Prouvant nurs superchevies par les faits les
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‘ J sure, =ù vont que Je «0
viron SO ou pied de toi au € tu dis pres do fui tout le feinps. plus patpables.
peste. Je ne Jui oi + Luce pes due Mansel je vis L'ignorauce des personnes trop présomp-
naton. devais ve VU
Téglise, mais 1} avait C6 repotsst

qu'un qui Ctait à l'interieur.
Walsh paraissait avoir bi vou

pas ivre pour l'inpéeher dei
Lorsque les soldats ont ti

 

on

{rin

ui

dune sais pos pu j'aien- tveuses les conduit souvent à conunettre les
pe \Vathasuit été tué, Je con- Indiscrétions les plus grossières.  J'exhorte

bu a past de prrsonues à Mootrcal, messicurs les anis de l’éducation à travail-
pa SL Lewd et Collis ler de toutes leurs forces à encourager une

avant ds (ils, meds jo ne counois pas le branche d’une aussi grande utilité ct dont
vent des autresque j'ai Viavee des armes, Us connaissent seuls le prix, el à ne pas

pas d'émeute en avant de | ;-\vant d'avoir entendu fes coups de feu, je courbur la tête sous la tyrannie des oppres-
haut. {n'ai vasortie personne. OU y ait faut de seurs qui ne cherchent qu’à fouler aux pieds

de ne connars ni eclui que à tiré le zerdl-| confusion pris de la porte de l'église, que je l'unique ressource d'un peuple: l'éducation.
ver ni celui qui a tiré le fusil à deux coups. ne pouvais voir distinctement ec qui sa faisait. | Uv AMI DE L'ÉDUCATION.
Joux IuLper IsAXEsoN,notuire, dépo- | Je pe

se: !

I |

  

  

 

je Cyr is a

 

    
   

    
 

siste a dive que je n'ai vu personne sor-
Dans la soirée du 9.tui | Li tie de eghise avee des armes ol les déclar-
ans i soiree du J, J elas suede marche! ger, Je suts certain que AM. Vieward n'a pas |

à foin. Iimnédiatement avant que les trou. | ur lorsque nous sorties tien Te Me Agents Generaux de Journaux,
pes aienttiré, je me Lenais à quelques pieds! puis dive quelle espêce de fisif M. Heward | 7 WALL STREET, NEW-VORK,
de distance, de fa div s ion d'en haut, Après: avait,—sic'était un fusil simple ou double. ; One(HOMMESAGEN ES rySnNewsorl,
le feu,je me suis rendu vers la division den’ Je n'y ai pas fait particulièrement attention, annonces et des abonnements nux taux resbas.

quis par notre journals Leurs reçus seront

J'ai entendu un officier s'adresser à Ja di-, Taner cme paiements
vision d’en bas et dire avec excitation : “ Qui
diable leur a donné l'ordre de tirer ?”

Nerecevant point de réponse l’uficier fit
de nouveaula question, d'une voix plus forte. |
Alors, un des hommes répondit: J'e crois que c Assemblée—Institut-Canadien.
c’est un civihen.”  L'officier demandaalors: | ermettez inoi de soumettre à votre con- | Epiceries—L. E. Morin.« Que diable aviez-vous à faire avcc le com- ! sidération et à celle de vos lecteurs, une | Marchandises nouvelles—Morison, Cameron et
mandement d’un civilien 7? { question à laquelle je cro’s devoir m'inté-, clmpey. demanddes—Crecne of Fils

J'ai eutendu Voflicier répramander ses, resser comme auii de l'éducation. La Ruche Littéruire5e livraison, ne
hommes pendant quelques minutes, mais je net Est-ce quel'éducation élemeutaire pro- l’eintares et Vitres—Gilmour et Hunt.
puis rapporter au juste les expressions dont il gresse dns le Bas-Canads ? Ah! malbeu- |
s’est servi. - | reusement ! J'entends, une voix distinete me : Marchandi

Avant le feu de la division supérieure, j'ai répondre: on. | Marchandise
entendu distinctement le mot «fre? Jenc! C'est done a ce sujet que Je me bornerai
puis dire qui l’a prononcé. La voix parals=! aujourd'hui et je tacherai de dissiper, autant | 77
sait venir de versie côté gauche de la divi-; qu'il sera en mon pouvoir, les préjugés d'un |
sion inférieure.  L'officier que jui entendu grand nombre de n0s concitoyens.
s'adresser aux troupes élait un homue d'en-| Hest douloureux de voir que parmi une
viron six pieds. population intelligente comme le peuple’

Pai la vue courte ct je distingue difficile- Canadien, on se fesse illusion wule point le |
mentles traits. Tl se tenait unpeu cn arrière plus émincot, celui de s'instr. ire. |
à la gauche dela division inférieuc. Mais prenons nous les moyens de por

|

 

  

MM. JULESBONNET & CIE,

   York,

 

La cour s'ajourne à lundi. |

CORRESPONDANCES. | NOUVELLES ANNONCES.
E DUCATI IN. 0

M, le Rédacteur,

| Vapeur pour Toronto, à midi—Muacphurson,
Crane et Cie.
   It    

 

VENTE PAR ENCAN,

8, lemain—Stewart et Kerr.
» le 15-—Stewart et Kerr,

Marchandises, le 9—Benning et Barsalou.

LE

MONTREAL:

Mardi, 5 Juillet 1853.
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Rapport de Penquête sur les évènements
du 9 juin.—( Voir lu ter page.)

———meEra

Tenure Seigneuriale.

JOHN OsTELL,É£CN., est examiné de nou-/ de cette ignorance qui nous met devant les
veau et continue : yeux un voile qui nous empêche de voir et:

J'ai visité le terrain, accompagné de Sir de corrigerles abus ? Point d'encouragement,
James Alexander et du col. Uogurth. Bur| point de réforme, point de progrès. Quand

 

et qu’ils :

insignes dont le roi l'avait décoré.
Cependant le remords etle désespoir

avaient aussi poussé Lconoru à se faire re-
ligieuse et an moment où Fernamto se sépa-
rait pour toujours du monde par des ser-
ments solemnels, clle entend, elle reconnait
sa vo lle perd connaissance et {ombe
sans mouvement au pied d'une croix, Quand
elle vevient à elle, Fernando estlà, hési-
tant entre sa passion et ses serments ; tan-
tot luttant avee Cnergic contre ses souve-
airs, tantôt près de céder à la voix sédui-
sante de celle qu’il avait tant aimée. lle
allait inourir; la douleur Pavait épuisée;
tlle ne lui demandait qu’un mot, un mot de
pardon,

Enfin Fernando se laisse fléchir et ten-
dant les bras vers le ciel:Dieu te par-

dévorer lui-même cel enfant difforme, à
l’imitation du cruel Saturne, 1 le livre aux
mains du conseil législatif qui le condamue,
sans forme de procès, à être euterré vif sous
l’iniluence des seigneurs et sous le ressenti-
ment de Pamour-propre blessé,

Sicet évènement n'était pas désiré, il
était du moins, connu, prêvu plusieurs jours
à l’avance, et nous n’hésitons pas à dire que
les ministres porecdient l'empêcher sis
l’eussent voulte,

Mais il est inutile de répéter des asser-
tions dont personne maintenannt ne dispute
la justesse où la vérité, «1 ce n’est fa presse
soudoyée par le gouvernement—de faire
encore un rapprochement entre la conduite
du conseil lécislatif à Pégurd du bill de re-
présentation pour fequel on a pue réunir les
deus tiers des voix, ct sa conduite à l'égard
de Tacte scignewrtal qui a été rejeté sans
examen.

die complot. est déeouvert—Ila trahison
est prouvée par l'évidence des faits—le ju-
gement du peuple ne se feu pas lonsteinns
attendre,

C'est en vain qu’on a ern se mettre à l’a-
Lri de Porage eu appelant autour de soi des
noms auxquels on ne peut reprocher jusqu’
que leur obscurité daus le monde politique
—en faisant une nouvelle distribution de
porte-feuilles ou en se fidsant donner des di-
ners pau des amis oflicieux—cet orage long-
temps suspendu sur la tête des coupables par
la tolérance ct la longanimité, ne peut nan-
quer d'éclater et de balayer les obstacles
contre lesquels sont veuus se briser les tdé
de progres, les projets de réforme dans la
législation ou dans Padministration des ait:
res publiques, et enfin, les efforts de près d’un
nullion d’howmez pour se soustraire au joug
avilissant du despotisuie féodal.

Notre dessein n’est donc pas d'épumérer
ici les griefs noutmhreux qu'on pourrait avui-
culer contre une administration qui court
aveuglément vers sa perte, mais d'insister 3.
sur l'urgence d'adopter de suite des mesures|  Tuutile de dire que l’orchestre a joué ail-
Énergiques pour arriver, dans Pavenis fe plus Mirablement sous la conduite habite de M.
rapproché, à la solution de j Arditi pour le bénélice duquel était cette

plus importante pour nous, dans les circons- svrée.
tances nefuelles; de jeter les Lüses d’une
organisation puissante qui puisse assurer le:

 

   

 

 , Vaime !!1° Mot sublime, rendu avec une ve-
rite d'expression qui vous transporte, qui
vous électrise commne la foudre, quand Forti
le prononce.

 

tant d'émotions et tombe inumimée dans les
bras de Fernando.

 

beautés, quelle ravissante lamonie !
Nous n'avons pu céder au désir de ren-

dre compte à nos lecteurs de cette dernière
scène et nous nous ayercevons qu’il nous reste

 

  
 

 

le tribut d'hommnages qui leur est dd, et
dive quelques mots de la soirée de samedi,

Dans La favorite, Vaffanelli avait à
remplir un rôle brillant qui lui a donné l’oc-
casion de déployer les ressources de sa voix.

Coletti, le Rasso Profuendo a descendu à
une grande profondeur dans la dernière gam-
me des voix de basse avec une asstirauce, une
force et une précision remarquables.

 

 
  

  

  

 

meilleurs souven

fuées du conservatisme, du privilège et du
Fnonopule.

On peut voir per l'annonce insérée dans post des phus belles fleurs musicales de Bel-

notre feuille de cv jour, qu'& Li requisition| lini, de Verdi et de Donizetti, dout les ar-
dt plusieurs membres de la législature, les’ Ustes agitaient les feuilles délicates pour en

salles de Plnstitut-Canadien seront à la dis- répandre au-loin les parfums précieux.
position de tous les amis de fr cause qui dè-
sivevont assister à l'assemblée convoquée
pour le 12 de juillet courant.
Nous sommes sûr qu'ateur de ceux qui

sont en étal de prêter leur concours à l’a-
vancement les intérêts populaires ne voudra
manquer au rendez-vous,

Cependant, quelque chose que uaus puis-

  

 

In dernière soirée. Ilélas! tout passe dans
ce monde ; le plaisir et le bonheur plus vite
que toutle reste.

Cependant nous avons l'espoir que Pen-
couragement que lu compagnie a rencontré
Pengagera à nous visiter encore, ‘ans la sai-

u prochaine, et nous tenons à lui dire :

  

 

 

    

 

 

sions attendre de lu tonne volonté et del AU nEFOiR.
l'énergie de quelques hommes bien disposés; meme
quelque convaines que nous soyions du tri- Chemin de fer de Mentreal et
jomphe définitif de In justice et de la vérité Bytown.
jsnr les machinations de Perreur et de la eu-
ipidité, nous ne pouvons dissinuter les ap-
{préhensions que fout naître l'expérience que
[tous avous fuite de In faiblesse des homn

{devant les séductions qu pouvoir et les tris-

Nous apprenons qu'à une assemblée du
conseil municipal des townships d'Alfred et
Longue, une résolution à été adoptée pour
requérir fa nanicipalité du comté de patro-

tes cncinements du assé niser le chemin «de fer de Montréal et Bytown
35 CHSCLIHEIIEILS ssl, : yQuand un couver: J ut serdu la € et recommaniler, en même temps, un vote de

a, chON SOUVETHEME n a per CONF psy(30 en faveur de ectte ligne.lance publique, il ne lui reste plus d'autre ; : =; SC Pui, alre ste prs da Nous apprenons aussi que le surintendant
lalternative que d'abandonner à d'autres des comtés unis de Russell et Prescott a
mains les rênes du pouvoir ou de se jeter] 7 sus = - :dans les voie tortion es de I i , Je commubiqué une note au maire du comté
la corruption. PUREREES GT MITIQUE LL CE ges Deux-Montagnes, fesant appel à ce com-
<r , Oo * lon: > € 3 1 0 foPlaces dans les conditions que nous! 1 PO l’engager àadopter la ligne projetée
Joey ee COR 5 que ; pour le chemin de fer de Montréal et By-; Avons dites, peu d'hommes se trouvent qui town, et enfin que Russell et Prescott +tent la vertu de la rési ; D ) que Russell et Prescott vote-porteni la vertu de La resignation jusqu’au]. £ 50,000 à cet effint de sacrifier de bon eréles | en vont Z00; à cet effut,point de sacriiter de bongré les honneurs et…| Le comté de l'Outaouais s'acite écale

le saluive qui sy rattache, aux exigences ee ‘ iD =Fun der À 27, “Je sentiment de CCS] ment ct à nommé ue dépulation composée
oun fevon present par € sentiment « «Juste! des hommes les plus influents de cette loca-de l'hounête ; ea sorte qwoubliant ce lité, savoir : Edward Cole, ¢er.. J. P. de la
qu'ils doiveut à leur conscience et à leur Petite Nation, F. S. MeKay, cer, N. P.
réputation, ils ne reculent devant aucun du même lieu a  Canoson dor ’ de
moyen pour surnagerle plus longtemps pos- ï li bar. "Stars ee > de A,
sible après le naufrage de leur popularité. deL . on or ne “le “Bua ho x ue lleLh ; oy . a couronne, uckingha 2 :

Fstil besoin de dive qu'en traçant ces doitse rendre à Passembléedu conseilnulignes, nous fesons Phistoire de toutes les vicinal ui a lieu aujou l'hui, le 5 d el il L
administrations qui se sont succédées depuis

|

; ol Be : aujaund iu, ; et | sél'union des Canad: à #1. Benoit, pour engager la municipalité
es Cumdas ? des Deux-Montagnes a adopter la mênS'agissait-il de réchauffer le zèle d’une lene frooutagnes & adopter fa méme

majorité dégoutée de ses maîtres par les Le comté de Carleton se propose de voterEat =o L ton sscandales auxquels elle était obligée d’as- £100.000 8 sa al p pos ; 1sister chaque jour? l'antôt

on

fes | 000 pour aider à la construction du
que jours manlol on fesait sonner] Chemin de fer de B town et l’embroke et ales êcus du trésor ; on erCait de nouvelles adressé une conic Né solution tes àace y ; sinéeur ._ auresse > des res s ssées àplaces, de nouvelles sinécures pour se dé- la dernière able wn SHas sa

barrasser des plus turbulents et former la des 1 qui Lil, press:{ ; oo -

|

Je comté des Deux-Montagnes d’adopter lasouche aux autres, en leur fesant entrevoir| |; : : Ba ‘ ;le vrix ; | sait maj,

|

ligne de chemin de fer de Montréul et By-€ prix de leur trahison ; tantôt on fesait mi-|, © ; î àroiler à sus ve vojet de rélor town comme celle qui serait la plus propre à
Leu Jeux an Projet de réforme, come |servir les intérêts de la partie du payssituéeme le règlement de la question des réserves i5°, , ; . entre les deux /crmin

du clergé, l’acte seignenrial où Ie bilt de re-
présentation, pour induire à sanctionner
des iniquités comme le vote des £1,500
pour indemniser les membres du conseil lé-
gislatif, ou à se faire donner un vote de
confiance après une défaite.

Pour nous qui connaissons parfaitement ces
faits et à qui il a ¢té donné d'observer le
Jeu des fils qui font mouvoir certains hommes,
wavons-nous pas raison d'exprimer des
craintes sur le succès de la cause du peuple
quand il s'agira de vider le différend entre
le seigneur et le censitaire ?

;
Non, nous wavons pas confiance dans
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Exhibition Provinciale d’Agri-

culture qui aura lieu, a Mont-

real, en Septembre 1853.
Nous sommes requis par M. Leeming, lo

secrêtaire, de dire ga'en addition à la liste
des prix qui paraîtra dans le Farmer's
Journal, mercredi, on accordera différents
prix spéciaux dont les particularités ne sont
pas encore prêtes à être livrées à la publi-
cilé ; que le réglement général de l’exhi-
tion sera publiè sous peu, et que le comité /o-
cal est-autorisé à ajouter £25 commeprix

 

leur rapport, corroboré par eclui du Dr. Me, duncl'œil obscurciparles préjugés, en verra-
Donnell et d'autres personnes, j'ai marqué t-il l’utilité qui estsi bien comprise chez
sur le plan la position
divisions.

| Vat-il enfin être pris, à ce sujet, une ac-
tion énergique,soit de la part des censitaires,

respective des deux

|

l’étranger (les Amérieaius) ? Sera-ce bicn-

|

soit de ceux quiles représentent moralement
tôt? nous le souhaitons! Sera-ce dans un

'

ou constitutionnellement ?

l'administration actuelle, car nous savons
qu’elle ne voudra pas résoudre la question
seigneuriale et qu’elle ne paraîtra y tenir
fue pour s'en faire un rempart contre les pour la meilleure pompe à feu, laquelle som-

me a Été déposée entre les mains du tréso-
rier par les propriétaires du Montreal Ga-
zette, 

donne,” dit-il.—151 toi ">. Fernando se re-
tourne ; un mol etait suspendu à ses lèvres
—toute son âme était fà! «Lt mot?…. je

Leanore rendue pour un moment à la
vie, essaie de sourire à travers ses larmes,

i mais bientôt elle s’aflaisse sous Je poids de

Voilà pour l’action, mais le chant ! quelles

à peine d'espace pouroffrir aux autres artistes

Nous avons le regret de dire que c'était plication, hier soir,

+ +,
{dhôte, le baptême, cte,, ete.

La liste des prix qui paraîtra en anglais,
mercredi, dans le Furmer*s Journal puraî-
tra aussi en français sous quelques jours, et
le comité a pris des arrangements pour en
assurer la cireulation dans tout le Bas-Ca-
nada. Comme plusieurs de nos amis pour-
raient désirer se procurer une liste des prix,
nous leur recommandons de s’adresser à M.
Hew Ramsay, rue St. François-Xavier,
sans perdre de temps.
M. Leeming nous charge aussi de faire

savoir qu'il sera heureux dé recevoir des
suggestions touchant les omissions ou les
changements à faire dans la liste dos prix,
pourrû qu’on les lui envoie, franches de port,
d'ici au 25 de juillet.

Toutes les lettres devront porter la sus-
cription:

Fchibition Provinciule d'Agriculture
Septembre, 1853.

——"me

Carnet de Nouvelles,

INSTITUT-CANADIEN A NEW-YORK—
Nous extrayons le passage suivant dune
lettre privée qu’un de nos amis nous adresse
de New-York :

“.... Dans le cours du mois de tnai, nous
avons fondé un Institut-Canacien de New-
York. Nous nous assemblons tons les quinze
jours, ct nous avons résolu d’avoir un essai à
chaque séance, autant que possible, avant la
discussion.

“ Nous avons déjà eu quatre lectures à
notre Justitut. La troisième a été faite par
M, &, Batchelor. Ille comprenait, sous le
titre de trots chapitres del'histoire du Ca-
nad, les trois premiers articles qu'il publia
dans le Phare (1), mais arrangés, modifiés
ct allongés pour l'oceusian, avec un exor-
de et une péroraison de circonstance. II
reçut beaucoup d'applaudissemens durant le
cours de sou essai, qui accuse beaucoup d'é-
tude et une facilité de style qu’il nous est
raremeut donné d'entendre.

“ Lux quatrième lecture a été faite par
notre président, M. Franchère. Le sujet en
était : # De la colonisation dans l’Aimnérique
du nord et surtout dans le Canada” M.
Franchère a traité son sujet tel qu'un vieux
Coureur des Bois, comme lui, en était capa-
ble. La lecture de la Déclaration d’indé-
pendance a fait fareur.

Fa procluine séance de l’Institut aura
licu le troisième mercredi de juillet. Nous
aurous un débat, à quatre orateurs iuscrits à
l’avauce, sur Pannexion du Canada—thème
fertile comme vous savez.”
Nous souhaitons succés & nos jeunes amis

dee New-York, et nous espérons que leur
zèle ne se raleutira pus, mais qu'ils conti-
nteront a avoir un lieu de réunion où leur
langue natale seule se fera entoudre. Clest
une si douce consolation pour celui qui est
loin du pays, que cela seul nous est une ga-
rantie que PInstitut-Canadien de New-York
vivra,

  

  

 

 

On lit dans le Morning Chronicle du? :
“Le nouveau vaisseau de M. Dubord

Sir Altau MeNuh, parti hier pour Liver-
pool, est commandé par le capitaine Bernier,
natif du Das-Canada, et ce qui est encore
mieux, tout l'équipage se compose de Cana-
diens-français.” .
La lrdiesse et l'intrépidité de nos marins

sont un fait que personne n'ignore, et nou
sommes heureux de voir nos Jeunes gens se
uncer dans une carrière où ils ne peuvent
manquer de se distinguer,

  

> 

—Ceux qui. pendant la saison, se proposent
de visiter le Saguenay et les côtes d'en bas,
appremtront avec plaisir que les projri
taives de la ligne du Quebec et du Alont-

 

   
Samedi, la direction, pour nous faisser les real pourront mettre, dans quelques jours, à

s, avait fail une Leureuse | la diposition des voyageurs, un nouveau

triomphe du peuple sur les doctiines suran-; combinaison des plus beaux passages de la Steamer 1 ils ont fait construire Phiver der-
Somnnunute, © Ernant et de la Favorite. pier et qui porte le nom de

| C'était comme un bouquet odorant com- Ce vaisseau pourra accommoder
Saguenay.
au-delà de

| cent passagers de cabine et cst éminemment
propre à l'emploi auquel on le destine.

 

 

 

LES VEILLÉES CANADIENNRS.—Nous
avons requ la seconde livraison de cette pu-

trop tard pour que nous
; puissions offrir aucun commentaire daus no-
tre feuille de ce matin.
| ‘Pont cu que le temps et l'espace nous
{ pérmetient d'en dire pour le moment, c'est
que ce pamphlet contieut 32 pages de ma-
tière à lire, outre deux feuilles d'annonces,

{et queles tîtres des diverses pièces qui y
l'ont trouvé place sont de nature à exciter la
curiosité du lecteur.
Nous nous bornerons à indiquer ceux qui

suivent : Aventures de M, De Chateau-
{briand aux Châtes de Niagara, les proces-
sions, la confession, ln messe, une table

  

Nous y reviendrons.

—M, "T. Napoléon Cadieux, ci-devant
de la lointe-aux-‘Tremhles, résidant à Troy,
New-York, vient d’être admis à la prau-
que de la médecine à New-York.

—Lecomité exécutif de la société con-
nue sous le nom de ¢¢ CANADIAN l'RONIBI-
Tory Liquor Law Leacure” offre un
PRIX de £25 pour le meilleur Essar sur
“ La Nature ct les Objets de cette Asso-
ciation ; comprenant aussi des statistiques
complètes et exactes sur l'étendue, la dé-
pense et les résultats du trafic de liqueurs
dans le Canada.” Les lissais ne devront
pas contenir plus de Gk à 9G pages, papier à
lettre ordinaire; devront être lisiblement
Écrits et envoyés au secrétaire (franes de
port) le ou avant le QUINZIÈME jour d’oc-
tobre procham. Chaque Lssai devra con-
tenir un smotto et être accompagné d'une
lettre cachetée contenant le nom de Pécri-
vain, son adresse et le otto qui distingue
llessai. Tes juges seront le Révd. Dr.
Ryerson, le professeur Lillie et le prof.
Taylor,
Le secrétaire est GG. P. Tre, cer.

d’York, dans le Haut-Canada.
—_——_

 

 

—Un noy& a été trouvé à l’Ilc-aux-Grues
le 18 juin, sous des circonstances extraorii-
naires, Taille d’environ 5 pieds et demi; che-
veux châtains ; gros favoris ; froe de laine
tricotée ; chemise de coton ; pantalons de
cas'mire transparent. Tn fil carret de trois
quarts de pouce, après lui avoir ceinturé le
corps, lui fiait fortement le col, puis lui des-
cendait derrière le dos, pour aller lui lier
les bras en deux endroits. Le même fil lui
Hait les mains ensemble et Tes bras derrière
le dos.

11 est visible qu’on l’a lié de force, et qu’on
l’a ensuite jeté à Peau.

11 était âgé de 27 à 30 ans; il n'a été
dans Peau que de 10 à 15 jours tout au plus.

L'enquête a été faite parle capitaine An-
toine Lavoie, J. P.—(Jowrnul de Québec.)

—On lit dans le New-York Tribune :
Les nouvelles qui nous parviennentdes diffé-
 

(1) Nous avons reproduit dans le tems, le 3e
de es articles, qui révélait beanconp de talent et d'étude de la part de l’auteur. ous espérons
que M. Batchelor continuera son travail,

5 Juillet
rentes parties do l’Union disent que l’appa-
rence des moissons est des plus satisfesantes
particulièrement dans l’état de New-York,

Dans quelques parties de l’ouest, on se
plaint d’une chaleur accablante et d’une
grande sécheresse. Dans l’Indiana et lOhio
on se plaint encore de la mouche. Dans
l’IMinois, jamais la récolte n’a promis d’être
plus abondante, et suivant les apparences
actuelles, la récolte des fruits doublera celle
de l’année dernière. Dans le Michigan, les
moissons ont un peu souffert de la sécheresse,
Dans quelques parties de la Virginie, les

cultivateurs st plaignent encore dela rouille
par rapport aux bles,

GEORGE SANDERS, dont le départ mysté-
rieux pour le Canada avait contribué à jeter
l'alarme daus Pesprit de M. Marey, est de
retour de son expédition gigantesque. L'u
près ce que nous avons pu comprendre de
ses deru-confidences, il paraitrait que tout
est préparé pourforcerles Anglais à évacuer
les bunes de Saint-Pierre el a les faire ré-
noncer à leurs prétentions exclusives an
droit de pêche. Wim. M. Corry est ma.
mentanément investi du commandement
général. Hest resté à Québec pour sur-
veiller l’ennemi et donner le mot d'ordre,
Beverley T'UCER est aussi de retour,
II doit quitter notre ville dans un court
délai, avec Pintention de hater l’apparition
de son journal. Ainsi qu’on le voit, les
forces de la Jeune Amérique se présentent
sous un aspect redoutable, Que M.

 

Marey y prenne garde ! Il s'endort mainte-
nant dans une sécurité trompeuse, il pourrait
bien se réveiller sur un volcan —lèrpubli-
cuite.

SCÈNE DE MŒURS DANS L’ARKANSAS.—
Un jour de

la

semaine dernière William Ly.
bottan, habitant de Clarksville (Arkansas)
débouche à cheval sur une place publique où
se trouvaient de vingt-ciny à trente person-
nes. Après avoir traversé ce groupe, il met
pied à terre devant M, Rufus “addler, et sans
aucune provocation, il prend un pistolet et
l’arme ; son adversaire en fait autant. Rubot-
tan tire le premier, mais ln capsule seule fait
explosion; aussitot Saddler fait feu à son
tour et la balle, après avoir traversé la poi-
trine de l’agresseur, sort au-dessous du bras
et va blesser à la cuisse une autre personne
assise on loin delà. Le shièrif se trouvait
présentet il séparales combattens. Mais l'u-
botlan, couvert de seug voulait,une victime.

21 tira de sa poche un second pistolet ct
fit feu sur un monsieur Murphy, qu'il tua sur
place ; alors if se rua de nouveau sur Saddler
auquel il envoya deux où trois balles de son
revolver. Seutant enfin sa vengeance assou-
vie, il s’échappa avee l’aide de deux oùtrois
de ses amis. Lie malheureux Murphy, que tout
le monde regrette, n'avait commis d'autre
faute que de prêter de l’argent à ce miséra-
ble el de le menacer d’une saisie, s’il n’était
pas payé avant le depart de son débiteur pour
la Californie, M, Saddier offre mille dollars
pour l'arrestation de cet homme de sang.—
Courrter des fituts-Unis.

  

 

 

UNE SANGLANTE SUÈNE DE MÉNAGE,—-
Les diames conjugaux se renouvellent, depuis
quelque temps, avec une fréquence déplora-

ble, et peu de jours se passent sans qu'on ait
à constater quelque horrible scène domesti-

| que.
| Voici encore wn événement de evite na-
[ture qui vient d'émouvoir les habitants de
Brookiyn.
Le nommé Patrick Farrell, habitant dans

Hudson Avenue, se prend, dimanche, de que-
{relle avec <a femme, et, dans son exaspéia-
tion, it same d'une hache dont il la frappe.
Quoique grave, la blessure ne fait pas per-
dre tout seutiment à la malheureuse, qui s'en
parant à son tour d’un evaud plat en porce-
laine, en assène sur la tête de son mari un
coup d'une telle violence, que celui-ci tombe
tout étourdi. Non satisfaite encore, cette
femme continue à le frapper avec uno fré-
nésie sauvage et ne cesse que lorsque l’af-
faublissement occastonné par la perte de sou
sang, ne fui permet plus de redoubler.

Lia police avertie a trouvé ces deux tristes
époux gisants sur le carrean, au mitien d'une
mare de sang et tellement (paises qu'ils
étaient incapables de se porter mutuellement
secours. lls ont été transportés tous les
deux à Ja station de police avec leur petit
garçon, dont on prendra soin jusqu'à la gué-
vison de ses misérables parents.—Jdent.

 

  

L'ARBRE LE PLUS GRAND DU MONDR.—
11 existe, en Californie, sur une des monta-
gnes du conte de Calaveras, a 20 milles en-
viron nord-est de Murpliy, un cèdre qui pas-
se pourl'arbre le plus grand qu'il y ait au
monde. Un correspondant du Herald de
Souori, qui s‘e-l rendu dernièrement sur les
lieux pour voir ce prodige du règne vésétal,
le décrit ainsi :

“ Auras de terre, sa circonférence est de
92 pieds ; à quatre pieds de hauteur, elle est
de 88 5 a quatorze pieds, de GI ; pnis l va
s'effilant graduellement. Son élévation est
de 285 pieds. TH n’est nullement difforme,
connne il arrive la plupart du temps aux ar-
bres a trones énormes. 1 est, d'un bout a

l'autre, un modéle de symétrie ; I'élégance
et la grâce semblent des apanages de sa grau-
deur, et ses proportions colossalles ne réveil-
lent dans l'âme du spectateur que des idées
de grandiose et de sublime.

« L'âge de ce cèdre-géant, à le compter
par chacune de ses zônes, est de 2,520 ans.
Si on le laisse vivre, son diamètre doit aug-
menter d’un septième de pouce par année; en
Sd ans, son diamêtre augmenterait donc d'un
pied, et, en 840 aus, de 10 pieds, en sorte
qu’il aurait alors un diamêtre de 40 pieds et
une circonférence de 120.

« Ce roi des forêts de univers, on doit
l’écorcher, soit dit à la lettre ; on a mème
déjà commencé. Son écorce, qui à la buse
est de prés de F4 pouces d'épaisseur, va Int
être enlevée par fragments jusqu’à vne hau-
teur de 50 pieds, pour être envoyée à l’exposi-
tion universelle de New-York. ?—Aemn.

DUEL ENTRE DEUX JOURNALISTES.—
Une rencontre, qui a causé la plus vive sen-
sation à la Nouvelle-Orléans, neu lieu le 19
juin à Alger, sur l'autre rive du Mississippi.

Les deux adversaires étaient M. Colm,
Éditeur du Staats- Zeitung, ct le docteur
Wintzel, éditeur d’une autre feuille alle-

mande. :
Ce duel a été accompagné de circons-

tances qui méritent d’être rapportées. Les
conditions en étaient commesuit : les deux
adversaires devaient être placés à 15 pas l’un
de l’autre, et le sort devait prononcer entre
eux. Sa voix devait donner à l’un des com-

battants le droit de tirer le premier, à cette
distance de 15 pas, et celui qui essuierait le

premier feu devait, si la force lui en était
laissée, faire feu sur son antagoniste, que les
conditions obligeaient à diminuerla distance

de 10 pas, c’est-à-dire à se placer à 5 pas de
l’arme de son ennemi. Telle était la base

de ce combat.

Le sort à décidé en faveur de M. Cobn,
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pour le premier feu, Ce dernier, usant de
son droit, a tiré, mais son coup a été sans
effet. Ce que voyant, il a fait froidement
les 10 pas convenus, et est venu présenter
sa potrine à 5 pas du docteur Wintzel. Le
docteur à levé le bras puis il l’a baissé len-
tement. Alors, comme un murmure de sa-
tisfaction a semblé courrir par tous les spec-

tateurs. On espérait qu’un acte de généro-

sité allait avoir lieu, que le docteur Wint-
zel n’userait pas du triste privilége que le
hasard lui avait accordé. lln’en a pas Cté
ainsi : le docteur a levé une seconde fois
le bras et a fait feu. BD. Cohn est tom-
bé ; le coup l’avaitatteint au côté droit, au-
dessous des côtes. Il a été immédiatement
transporté chez lui, où tous les soins lui ont
été prodigués. Mais on dit qu’il reste peu
d'espoir de sauver le blessé. On n’a pu
extraire la balle.
Le docteur Wintzel v’a pas encore été

arrêté.Iders.—

ACCIDENTS.—Nous enregistrons avec uñ
vif chagrin, la nouvelle d’un accident arrivé
vendredi dernier au chanteur Marini. Cet
artiste se trouvait à la chasse, lorsque son fusil

est parti à Punproviste et lui à lacéré toute la
main. On craint que l’amputation ne soit
nénessaire,

Vendredi était du reste jour de malheur.
Au moment où la représentation du soir
allait commencerà l’hippodrome, des cris de
détresse ont tout à coup frappé l'oreille des
spectateurs. Unejeune fille, engagée dans
un des souterrains pratiqué pour “les fêtes
de Versailles,” venait de mettre le feu à sa
robe de gaze, en passant trop près d’mne
hunière mal placée. Quelques personnes se
sont éluncées à son aide et l’ont retirée de
la tombe où clle allait brûler vive. Mais,
malgré la promptitwile de ces secours et bien
qu’elle ait cu la présence esprit de se jeter
dans ane des fontaiues, elle à reçu aux cuisses,
au dos ef aux bras, des atteintes gui mettent
sa vie en danger.— Courrier des I2.-U,

CD

PAR LE TELEGRAPHE.
Burcau-—Grande rue St.-Jacques.

 

  

(Rapporté pour le Puys.)

Neer-Tork, 2 juillet.

Le tonnerre a fait ici beaucoup de dom-
mages hier soir.

À Philadelphie, il a aussi fait des dégats
considérables dans la partie supérieure de la
ville. Lin grêle qui est tombée pendant l’ora-
ge a brisé une quantité considérable de vi-
tres.
A Beverley (New-Jersey,) l'église épis-

copale a été frappée par le tonnerre ct pres-
que démolie.
A Burlington (New-Jersey) ce matin, un

M. Arron, de Rochester, a eu la tête sépn-
vée dn corps par une scie airculaire,
Le steamer Glasgow, avec 400 passagers,

est arrivé ici ce matin.
Ta quitté Glasgow le 18, a rencontré

PAsia le 30.
Le général Almontez, le ministre Mexi- Gros.

cain, est arrivé aujourd’hui à Washington.
Des nouvelles de Bahia disent que la ficvre jos Second, Tioisieme ot Quatrié

jaune y exerce de grands ravages et que la
mortalité parmi les anglais est terrible.

BROCKVIELE, Jjuillet.

CLEMIN DE FER DE BROCKVILLE ET DE fers PMtg
L'OTTAWA.—Une assemblée a eu lieu au-
Jourd’hui au palais de justice et une résolu-
tion a été unanimement adoptée, approuvant
le réglement pour garantiv £100,000 pour
venir eu aide au chemin de fer ci-dessus,

QUÉBEC, 4 juillet,
Chaleur étouffante. "Temps désagréable,

Vent de Sud-Ouest. Le steamer Devas-
tation est arrivé samedi soir à 11 heures,
T est venu ici poux subir quelques répa-

rations. Mapporte avoir passé 50 vais
seaux destinés pour le Canada.
NEW-YORK.—Point de rapport ce soir—

Ia journée ayant été observée comme unc
fête dans tous les Etats.
 

DECES.
À la Poinie-Lévi, le 20 Juin dernier, révd. M,

Philllon. Jean, vicaire de x paroi
1} appartenait à la caisse ecclés

Michel,

  

stique de St.

 

Eaux de Plantagenet.

“ PATTESTE,dit Phonorable Lois Joseph
Papineau, en parlant des Faux de Plantagenet,
+ d'après mes conu ances et observations per-

sounelles, que plusieurs personnes dans ma fa-
mille, aussi bien que dans un grand cercle d’a-
mis, de parens et de connaissances, se sont servi
de ces caux soit sous la direction de leurs méde-
cins. ou de leur propre mouvement ; et dans un
nombie infini de cas, ils ont souvent effectué
leur guérison, en en faisant Usaze, toujours ob-
tenu du soulagement, nris des inconvéitients ja-
mais.”
À celle saison de l’année, en particulier, cette

eau célèbre est presque umiversellemeut ex usage
d’après Pavis des plus éminents médecins, qui la
reconnaissent connme un des plus doux et des
meilleurs améritifs, et presque »mfaillible dans les
cas d’affections des roguons et de la peau, la dys-
pepsie, la constipation, le rhumatisme, ete. Vos
personnes nervelises, faibles. trouveront qu’il est
dun grand avantage d’en faire usage, ainsi que
pourles voyageurs qui subissent du malaise en
changeant de régitne, on par suite des effets que
produit Peau du fleuve St. Laurent, conséquem-
mentiln°y à rien qui puisse soutenir la compa-
raison connne cette eau. Elle est de plus uni-
versellement reconnue pour être une des sources
les plus sûres ct les plus agréables et un Lreu-
vage d'été tel qu’il n’en a été découvert.

Onpeut se procurer cette eau à Montréal, au
dépôt seulement, Place-d’Armus ; et dans toute
la province et les Kruts-Unis, par le canal des
ugeuts nommés dans les principales cités etvilles.

 

   

 

Ligne de Fret Directe (Through.)

 

 

Dircctement pour Kingston,
Toronto, ct §t. Catherines,

1 LI Steamer BRANTFORD, Capt. Davies,
À laissera le Quai des Soussigrés pour les

Ports ci-dessus, AUJOURD*HUI à MIDI,
Accommodations supéricures pour les Passa-

gers de Cabine et de Pont.
Pour Fret et Passage, s’adresser à

MACPHERSON, CRANE er Cir.
5 juillet. - 66

COUTURIÈRES DEMANDÉES.

] ES Soussignés ont besoin de CINQUANTE
1.4 bounes COUTURIERES.
Emploi permanent et rémunération libérale.

GREENE £7 FILS,
229, Rue St.-Paul.

am—66

 

  

 

5 juillet.

REMISE DES VOYAGES
A

SAGUENAY, CACOUNA.RIVIERE DU LOUP,

 

 

E PREMIER VOYAGE, annoncé pour le 4
JUILLET, du Steamer ROWLAND HILL,

pour les Places ci-dessus, est inévitablement RE-
IS pourle présent.
2 juillet. 65

GRANDE
Exposition Provinciale,

D'AGRICULTUREETDE L'INDUSTRIE,
QUI AURA LIEU

DANS LA CITE DE MONTREAL LES
27,25, 29 ct 30 SEPTEMBRE 1853.

Sous les atispices du gouvernement provin-
cial et du Bureau d'Agriculture du

Bas-Canada.

=, ’
INSTITUT CAHABIEE

TENURE SEIGNEURIALE.
LUSIEURS membres de la législature, dési-

rant convoquer à Montréal une Assemblée
Publique des personnesdes différentes parties du
pays qui s’ocrupent de Pabolition de la Tenure
Seigneuriale et ayant requis le président de l’Ins-
titut de se taire leur organe auprès du public, je
donne avis que le 12 juillet courant, la salle de
Nouvelle de l'Institut-Canadien, située sur la
Place d’Armes, sera ouverte à ONZE heures du
matiuà tonles les perspanes qui désireront pren-
dre part aux procédés qui auront leu dans le but

: 5 res du paslemenl ont en Vue.que ces membre P SOSEPH DOUTRE,

- Présdt, L-C. —
Présdt Le BUREAU D'AGRICULTURE.

Mason Tnomaws CsmPhELL, Si,
Rouville, Président.

ALFRED l'INSONNEAULT, Fer, ViceePrés.
Wiri.tam EVANS, écr., Secrétaire et Trés.
Dr. Tacue, M. P, P.
JB. Dusmourin, éer., M, PP,
Ro No Wares, éer,, Drummondville,
Joux Dobs, écr.
James THomrson, écr, Sheflont.
Enwanro DEBIois, éer.

L’Honorable Marcorm Camenox, Prési-
dent, Bureau d'Agriculture,

5 juillet.
jui

5 juilte
Hilaire de

E Soussirné a l'honneur d'informer ses amis
et le publie, qu'il a ACHETE de MM. W.

ARMSTRONG Er Cie, leur

 

  

MAGASIN §
D'ÉPICERIE.|  
Noa. 151, Rue }
SAINT JOSEPH,

Où il continuera le COMMERCEd'EPICERIE
H espère, par l'attention qu’il apportera dans le!

ix des Marchandises, leur excellence et leur|
BAS PRIX, mériter une put de l’eicouragement
publie, qu’il sollicite respectueusement.

L. E. MORIN,

COMITE LOCAL DE
Wat, Wonisan, éer., Pré
J. L. Braunrky, ée
3H. LesoiNy, Ger,”
Joun LEFMINU, écC

 MONTRÉAL.
dent,
Président.

   

 

  
  

    

  

Hv. BURMER, écr.,

  
Epicier en Gros et en Létail, Artisans, Montréa

151, Rue St, Joseph. GK, CARTIER, écr.. M. P.P,
5 juillet, tb Pancuene BOUPHILLIER, éer,

 

   

NOUVELLESMARCITANDISES
CHEZ

MORISON, CAMERON & EMPEY.
Cy x MARSA PAR NS
SECONDE IMPORTATION

CETTE SAISON.

Nous venons de marquer plus de

800 CAISSES DE MARCHANDISES,

contenant toutes sortes de nouveantés FRAN-
ÇAISES, ANGLAINES, AMERICAINES

et ALLEMANDES.
Mbousseline De Lane, 52 a 62d.—Patrons De

Laine Fine, Couleurs Riches, As 434 par Robe.
200 pes Alpacas et Lustrés Double Largeur,

6d et 73d par ve.—Cobourg et Orléaus Noir et
Couleur, 63d 4 8d.—Robes Alpaca Brodé, en va-
riété, pou 11d par Robe.—3000 patrons In-
dicnnes Manchester, 4 3s 3d, couleurs garanties.
Chapeaux de Paille, Gd à 71d chaque—Paille de

Fantaisie et Presses, 61d à l[d—Paille Milan
Blanche, 64 à 15d.—Chapeaux Noirs, 102d à Li,

Aussi, Un assortiment complet de Chapeaux
Toscane, Riz, Devon et Cordounet.
Chapeaux Soie Fleurie, 4s 13d a
Rulsans à Chapeaux, 214 à 52—Ruban de Ga-

ze, $id.
Monchoir Toile Blanche, 3d 4 Jid—Do Toile

Fruçaise, 10d à 18d.—Mouchoirsavec broderies à
Paiguille, 154 à 8

Attaches du

Conseiller Cour
War Brisrow, éer,
A, M, DérisLE, éer.
SaurEvois DeBleury.éer
J Crawronn, éer.
+ PENNER, écr.
JNo. Os
lv. Lymax. éer.
Josu. DEstHame. écr.
Jos. LANOUFTTE. Étr.

 

 

 

   
   
  

 

Au Public du Bas-Canadi,
1k Public a déjà été informé, parles voies

ordinaires de la publication, que le Bureau
d'Agrieulture pour le Bas-Cunada avait résoln
de tenir une GRANDS EXPOSITION d’Agri-
culture et d'Industrie, dans la cité de Montréal,
les 27, 28, 20 el 30 SE IMBRE prochain,
Les avantages que la province retirera de la
mise à effet duntel projet, d'une moniere con-
venuble et sur une échelle suffisannnent large
sout si palpables. qwil n'est besoin que de los
énumérer, et l'objet que le comité local nommé
pour remplir les intentions du Bureau, à en vue
eu publiant celle adresse, n’est pas tant de re-
commander le plan où de s'appesantir sue les
nombreux résultats avantageux qui en découlr-
ront, que de le (aire connaître univer:ellement et
de le soumettre franchement à Fattention de tout
le corps de nos agriculteurs #t de nos avlisans In-
telligents,
Le comité observe avce orgueil #1 avee satis-

faction les preu ontinuelles d'évergie que la
province done puis quelques au nés,etcs
avec ui plaisir vivement sentique le conulé peut
maintenant féliciter ses compatriotes de avenir
brillant qui s'ouvre pourle Canuda dont la desti-
née parait être de marcher de front sous peu, dans
là voie du progrès «l des améliorations, avev les
nations les plus favorisées de la terre, Nous avons
dans les malus. dans notre sol et noire popula-
tion,tout ce qui est nécessaire pour constiteer
une grande nation. Aves natve popu'ation mite, |
daus laquelle on trouve tout le feu et toute la vis

6 du caractère français-—l'indépandeuce
Anglais,—la pe rance prudente des
—vtle génie éti dut dde lire

avec moîre Lerritoire presqu’ilimité dans son
étendue, avec nos facilités de comuuniration inté-
Heure saus égales, avec nos liaisons ave e les na-
tions les plus puissantes du vieux monde, et
noire proximité de la grande of entrepr ne
République Américaine. avec tousces av ;
Hous l'avons rieu à craludre ct tout à cs] ry
nous voulons seulement prouver que notre desti-
née est véritable, el À cette fin, nous appliquer
corps et dime à la tâche glorietre quoigu'un peu
irdue qui seiuble nous avoir été dévolue parla
Providen
En consi
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> pour Dames, 5d. 6d et 7id—
Chiles Cache Peims. 28 35d ai Js—Châles
Barège, 103d.—Châles Echarpes de P
22s 6d et plus.—Collets à l’aizuille 24

1000 cartes nouveaux Mirats et Soutache, pour
Mantes et Robes, de 5A à 134 par dos. vus.

Gants d'Eté, LA à 224 par paire—Bas pour Da-
mes, 31d Gd par paire—Cotou Diane, de 234 et
plus —Serviettes de Toile, de 214 à 7hd.—Plu-

i centaines de Coupons de Toile Blanche, de
Gd à Is chaque.

Modistes approvisionnées de Marchandises aux
prix en Gros —Fournitures de Meubliers, de Sel-
liers, de Failleurs et de Cordonniers aux prix du x

      

  

 

   
  

  

    

  

   

  

  

    

     
   

Les DÉPARTEMENTS EN GROS occupent
C ere Flages,

MORISON, CAMERON & EMPEY,
202, RUE NOTRE-DAME,

2Le Magasin se ferme ponclucllement d Huit

  
 

 

 
   
   

5 juillet. 66

La Rache LitteraireHlustrec.
CINQIUEME LIVRAISON.

Mouvemeut progt pense qu'en neRIN - 15 SOU
1 RIX : 13 SO C ’ peut entretenir qu'une seule opinion au snjet de

TABLE DES MATIÈRES. la grande inportance des Expositions tells que
A CASE DU PÈRE TOM—Par Mme MM. celle qui sera toute au mois de septembre

Beechor Stowe.—{suite.] sidérées comme moyen de développer nos
UN QU'A RL HEURE LE RABELAIS— sources, d auginenter et de tenir eiractivite lPéner-

Par un Physioloriste.—[suite.] gle intellectielle et Phabilite pratique, et Pindus-
COURHIER DE LONDRE trie de nos ar setde nosagriculteurs, ri :hesses

—Par Mme Julie de Marner qui; sans cela, restoratent endormies. En
AMERTÈME, poésie, par Victor. conséquence, le comité compte avec confiance

LE PRINTEMPS, poésie, par F. G. Mare 307 la cuopération généreuse de toutes lus classes
chal. de la société pour Paider à remplir sa mi
R EVERS DE FORTUNE. par E. Écuver. d'une maniere qui puisse corresponde av ue

A POMBRE DE FORMEAU, poésie, par V. Sater croissant do fa province, ea |Biron. manlere propre à assurer lu plus grand eusion
AGRONOMIE_Par M. Ossave. aux objets que les promoteurs de vette Exposition

UN SUJET DE FABLE, par Ÿ. Baron. ouse pronose nlacer cnosîtiNAV ACL Pt a Fadia se propose de placer cette Exposition sur un
ondGABA AXE, poésie, par Mme Eugénie piedtel que l'on pulse y revevVoir oe les produits
TABLETTES ÉDITORIALES,—Par X. Ÿ. de Pindustrie de la population. Mais il est

7. évident que pour parvenir à cette tin, le comité a
FANATISME RELIGIEEN, par H. F.C. besoin que dus fonds considérables soient niis à sa
À veudre chez tous LIERAIRES de cette disposition, pour lui permettre de donner des pris

ville, ainsi qu'aux INSTITUTS, CANADIE dent Ienombre et le montant seront un motif
NATIONAL et An bareau de Le Ruche Lit déterminant à la compétition. Le comilé espère

rare, rue Ste.-Thérèse, où l’on peut également FECCTOI du gouvernement un Shots, poctniice procurer, CHARLES GUERIN, Toman de considérable,par le Burcan d'Agriculture, mais

mœurs canadienses. par P, à. O, CHAUVEAU. le succès de l’entreprise dépend surtout du seconrs

broché en un volume, prix 7s, td, ou relié, prix
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  que le publie en général fournira. Ce secours.
le comité Pespére, ne lui sera point refu ii

tos. oo {est légitime, En conséquence le comité de-5 juillet. 66 - ; ECG ;
mande aux hommes d'activité et influcids de la

 

provinee, leur coopération immédiate, et il sera
heureux d'entrer en commuticalion avec ceux

pour considérer quels sont les moyens les plus
propres à obtenir la fin de l'exposition dans leurs
localités respectives,
Le comité entretient l’espérance que les Auri-

cuiteurs, les Mécaniciens et les Manufacturiers
de la province s’intéresseront à cetle entreprise
au point qu’elle ait lieu avec un éclat digne
d’eux-mêmies et de leur pays. Je succès dépend
de leurs eflort, et ces efivrts, le comité le croit,
serontaccordés de grand cœur,
La liste des p ix pour le département de PA-

griculture à déjà été publiée dans le Journal des
Agriculteurs, et une liste complète en français et
et anglais, comprenant,—lAgrieulture, Findus-
trie, l’Horticultare.—va être mise en circulation
immédiatement, sous forme de pamphlet.
Toutes communications devront être payées et

adressées au Secrétaire, Burean de l'Exposition
Provinciale, rue St, François-Xavier, Montréal.

JOUN. LEEMING,
Secrétaire,

GILMOUR ET HUNT,

l'EINTRES, VITRIERS, ETC.)

Peintres de Steumbouts, Maisons et Enseignes.

Coin des rues Craig et St.-Pierre,

MONTREAL

LS Dorent, Tmitent les Bois, Tapissent, Ocrent
et Blanchissent dans le meilleurstyle, à court

avis et à des termes raisonnables.
5 juill fm-66

RICHARD BIRKS,
CHIMISTE & PROGUISTE,

IMPORTATEUR DFE PRODUITS
CHIMIQUES,

29, RUE McGALL,
AISTT' cette occasion d'offrir ses remerciments
à ses Amis et an public en général pour Pen-

courazement qu’il en a reçu depuis le commence-
ment de ses affaires, et en solicite respectueuse- 2R juin, 65
nent la continnation ; il prend aussi la liberté de -
les informer qu’il vient de recevoir un nouveau J
Fouds rhoisi Le A Vv I S .

PRODUITS CHIMIQUES ET DROGUES, PORTES PERSONNES ayant des Réclama-
Garanties des plus pures qualités. Un assorti- Lions contre lu ci-devant ‘société de R, et H.
ment complet de tout article toujours en mains. CORSE,sont requises de les présenter, à l’an-Ordres éloignés et prescriptions de familles cienne place d’affhire de cette dite ci-devant so-
préparés avec som et promptitude à prix 1no- société, pour liquidation.
dérés, ROSWELL CORSE,

Vient de recevoir un nouvel approvisionnement
de parfumeries de Lubin, Michel, Bunnell et Swan
en grande variété.

Brosses à Cheveux, à Dents, Peignes, Savons,
etc, etc, ele.
2 juillet.

  
 

  

 

   
  

 

 

 

  
Survivant de la société R. et H. ConsE.

2 juillet, c—b3
————eee-

TFYOUTES PERSONNES ayant des Révlama-
tions contre la succession de feu HENRY

CORSE, éer., sont requises de les présenter au
Bureau de la ci-devant société de R.et 11. ConsE,
pour liquidation ; et les personnes eudettées en-
vers lui sont requises de payer immédiatement,

ANN JONES CORSE,
Veuve de feu Henry Corse, par son Avocat, F.

PENN.
ROSWELL CORSE,

Pour lui et ses Co-Héritiers.
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Dernierement Ouvert,
100 Doz. de Chapeaux do Paillo Americans,

MODE DE JUILLET.
Aussi—Une grande variété de

MARCHANDISES d'ETÉ,

 

SHALES, 2 juillet, c—05
PARASOLES,
RUBANS, cte.

HOTEL Du PEUPLE,
RUE BONSECOURS,

MR. SERAPHIN CIVALIER
REND la liberté d'annoncer à ses amis et au
publie qu’il à presque complété les REPA-

RATHIONS qu’it fait ; et il est rmintenaut PRET
à RECEVOIR ees amis, les Voyageurs, Pon-
sionnaires et Je public. Il assure que rien ne man-
vera de sa part pour contribuer au COMFORT
e ceux qui voudront bien l’honorer de leur pa-

tronuge.
M.S. CoAyant une belle COUR et de BON-

NES ECURIES, nura constamment à sonservice

D. et WW. SMITH,
155

RUE NOTRE-DAME.
23 juin.
 

AVIS.
N a besnin pour un Etablissement en Gros
d’EPICERTIE, d’un jeune COMMISde dix-

huit à vingt ans ayant une connaissance géné-
rale des affaires parlant les denx langues, et mu-
ni de certificats de capacité et d’honnêteté. Un
qui connaftrait le commerce des Négociant de
Campagne serait préféré.  des gens capables de contenter le public.; adresser à ce bureau.
23 jm 61 2 juillet. am—65

 

 

CHEMIN DE FER ! Poeles de Cuisine.
Du } TL soussigné vient d'en recevoir un grand as-

Champlain et du St.Laurent. sortiment, savoir :—
Poëles de Cuisine de l'Empare et Fournitures

8 . do & Air comprimé National do
FeEETES ed i dn do Calitornie du
ES. do do Blachswan du

AVIS. HENGY VARLETON,
—_ ih

| T’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE. SEMT-ANNU- |
ELLEdes ACTTONNAIRES de la COM-,

PAGNIE du CHEMIN de FER du CHAM-
PLAIN et du ST. LAURENT, auralieu à leu
Burenu, à Montréal, LUNIIE, le IS courant, à | L
MIDI.

W. A. MERRY,
Necrétaire.

2 juillet, 64

MAGASIN DE LUSTRES A GAZ,
«DLACA FOIN. |

(2DE PORTE DE RAMSAY ET MCARTHUL,)

dhe informe ses aise be opohlie en;
pénéral, qu'ayant ouvert l'établissement vi |

2 jinflet,

RECOMPEMSES!!
ES soussigués offrent ou vente un wearin!
tré= considérable de LIVRES nanvetiemeut

; Téqus el propres à être donnés eu prix, Pots ces
»s sont solidement reliés où à

  
  

 tonnes avec illustrations.
PRIX la douzaine 133, 176, 26 3 36 1 as el

atmthesus,

font exécutées avec le plus
PABRY

atid sou
Er GRAVEL,

   

28 juin, 63 |

  
 

 

dessu, ‘ COMAMIS DEMANDA | |
© Pour lie vente de toute espèce ( SPPAND un co MIpo un Mage |

nde FPerpomerie de eetie Vide, Py jeage |
D'APPAREILS POUR LE GAZ, Canadieu, qui porterait les deux Langnes oo qu
H est prétà vendre, à bas prix, son assortie ; aurait Us connaisse vendride dos aban, e-

ment consutérahie et éléguit de Lauirres poux TH prétéré. , ;
Salles à Dine,, Suions, Passoues, ote, Pas ini Sahesscratee bureau, |

Nene. suLustres, Colonnes, Crochets, to Ce t
Pendants, ete, etic, Etroderies. |

VERRES UNIS ET TAILLES. (1 0ivy |
Les ordres pourles Apparecls, Hlemibaye, ve, AubDIS JA ‘| IN & { te,

lui ici ou à A boutique, ste Nenu met CVE Udo recevaiv, ex sooner fonponetnelletrert esérarés, En * DEEX CAISSES de itop ; HN - sort

ROBIE f TRAVAUX D'AIGUILLES, |
conc-fant en CHEMISETTES, MANCHE T-

   

  
MITEHELL,

2 juillet. Wietily

  

 

 

 

NOUVELLE BRASSERIE DE HRLSON, ; 1125,COLLIES, CPALBALSSétnas 20
AUX ENTREPRENET frs ere, oF be fii

nue »

Î ES SOUMISSIONS CACUETÉE= SEPA- SOURCE GEORGIERNE,
RIES sont requises pour ditfésentes bran-

des eRReee BAUX DEP LANT AGENET,
dans PErection d'une BRASSERIE em
Plans et Devis gion pourra vei, ape
rant, au Burcarn da Soussizgne,

Les SOUMISSIONS devrort être
LUNDI, le T1 eourant. et adres-ées

GEORGE BROWN
A ceniteete,

   

   

  

 

saut les ; ; ;
| ‘ ‘ Pallis et respretreusement Juonins

i

eh cous ] ! 7
PS | 4 gun DEPOT est mæntenant OUVERTEa la

PRALLE des ODD FELLOWS, Grande Rue St.
Jacques, où na grand approuisionnement ŒEAE
p MINERALE PURE sera constannmient en iniir-; i
Let tout ordre sera promplement exc nl oh eae |
voydaus tontes les pattes du Canada. À

 

reniises

  

es Pros
    

  

 

  

9 juillet. Hy : : . , :2 jrillet LL {omers d'en Bas et des Etats-Unis, Cote Fan
jest fort approu onvne médecivate, bientals-:
; <ante ef inenvz siuk eu nus Les Capa
tires de Vaiss

  
  
  

ruine ear-

; i
Les demandes fiutes par correspondance son

Serve St Vieeent. | 10 de

; \ UN salle
. se Faut,

| AVENE
JUPES ANTON MPU RLES, eau

Se a
autres allant en ier pegs 0 MAE

  

PAR NEC VENTES PAR ENCAN.
PAR BENNING 1 BALSALOU,

MARCHANDISESDE SAISON, [

  | VENTES N. |
Ï PAIR STEWART ET KERB.
i
}

|
VENTE EXTENSIVE

—_— ne
DEMAIN. MARCHANDISES SECHES.

LA UX Salles d'Encan des Soussigué Rue” To

  

4 St Pant, ot offrit, DHEMENINL 41
»#<ortimieat étendu de MARCHANDISE:
| GLAISES et Etransère,

 ur \ UX Magasins des cou -cienés SAMEDI pros
AN- IA elas le 8 du courant, sera vendht sans ré-

Serves wh ascorfbneut étendre de Marchatdlises de
SOUL et ŒCTAIE, dans toutes des variétés,

 

   —auss
Un Fonds de Détail de

 

  

—ausst—
— 2 casses de Drans

Ce qui peste du Fonte de Matetoridises de M 3 de Doeskins
CS, Burrougfis, 2 balhes Tweods

eIPLE See Z'vassses  Polles a><orties
ti balles Frottés du Pays D halles Outre
Dir eat Uinet Agnéarain et Conceen —ET—
HD balles Coton Jattie Aneliis et Amneiseun
9 da Poches 2 et 3 nunots

do sans contirres Yet 3 rninets
2 vais ole dibs
OS hates Counevas a

Vente se DEUX benres 3
Br STEWART vr KERR.

VARCHANDIST © A LLEMANDIS,

Un assortiment considérable de MARCH AN-DASE SECIHLES pour le commerce de DETAIL,
Vente a DEUX prises,
BENNING © FARSATLOU,

  

ean,

  

<ZË EN

DirMALLE ROYALE CANADIENNE
et Stsses, cots stant

 

Poot wow

RaeET

nt de
Alert! L'aquedois à Vapeur

; COcenanmisques,
SAR CONTRAT AVEC LE GOUVERNE-

MENT PROVINCIAL DE SA MAJESTÉ.

ARTICLES où ÉTAIN ENNILLÉ+
Chiond Hers,   fortes a Ouvrages

 

  

   
    

Pa à Chuva pote Pare, 1 !
Couteune et Put Cons d'Or "Le BaranGove Lom, on, Toots a Fabine. Bafive Honircal, Quebec ef Liverpool,
doa ct AintYaener, TT

SULBEOPATRA L
DV ECLINGTO!)
NOVA

ANY =: ph HR, Cvaimine.
Monde, Potten uilles tL .

 

Poteet eres, Pal
  

 

  
Bots de Musique, Cartes de Giot ttes CGENOV ALL. ceWanner Patron.; Oe i . :Pipes Ellene de Mer . : ( CES vaisseaux fuissevont le Bassin Bis kenbend

vont!Bostes a Uniyrisges et a Bijoux, en baie def
ha dn «in l'apaer Muctré.

ViteDEEN bees pdms,
STEWART wr KERR.

pour Québee, Moutréal ditectement aux du-
tes «a-dessous :
* Loudy lglisaton®* CL Jeudi, 16 Juin,
e Chéapatia Jeudi, H1 Juliet,
Départ de QUEDREC pour LIVERPOOL,
* fady elon Samedi, 08 dle

     

 
Les Àsrgonl Leg ex NL Lorene ain   

coaustetatron de Dap Supedfins de l'Ouest de oC en gr
FA rente, qu'ils efjent a (és petit prodit sar Cléopatre -Famedi, 13Août,Le coul erin. 5 Let Ludy Veliuæton est un Vaisseuu not

py etlenent consti ef nn des steaters Jos plus
“rapides,

LE TAYTERSAL OB SORCL. | 500000Prensde classe,

CHRFVAUN, Voi-l

SUREWARTY vr KERR.

BE QUÉBEC,

        

 

‘ = . Seconde ve
ror tel ch ye

l'rusenmie +

 

y Ponte fret le pass
Presser a

     FEE ASALT BE SORE bes
terior Mois dugant lanaes,

 

Tena ee FF

DAVID BELIOUSE,

  

 

  

    
     

 

   
; tjere qu'avant lonztem. ' ’ a ; gr

. A ‘ ' N59, [sans acoèr de Man desIncendies de Juin of Juillet 1852, [supsaid:Pian dsFor

[ A Corporation de Mont
À dre le temps pour ta réception des appheit-

tions pour cuprunis aux  vVielides jusqu'au
VINGT de JUILLET prochain, temps anquel
les afixires seront positivement terminées
En considération des häte > prix des 1ratétiaux

| étailler ant
;cemplesr ct xera ouvert ai bonne heure le
fon fait le plus grande attention pos
de PEtoblissenent,
{Pour plus amples informations «+ téayaien gesi
E Giveur de cette Eau, voir es ane

|

 

 

  a décicé d'étèn-

 

La propreté

 

    

raies.
Tout ordre par lettre devra être adie do)

   

 

  

  
     

   

   

   ~ | NCHNa DURARLES el a bON |

l deMEDICAL HALL, EN. à visiter teur ARSOLTIM EN
. : tr wre . re * fraue couleur nulurelie, Baroze de
GRANDE RUE ST-HJACQUES. pe s inptrées, Mou<setines fri- !

T ES pro € t autres Moussefines frappées, Robes à|
Ha huy.adece ct brodé

 

  

 

 

   Hétaires de cet étahlissement désirant

  
   

    

  

Ad Ga LM él comowo PHA i
MACIE DES FAMILIES. ont lhonseur d'in- Fe colfertion els e Cachemire: franges,
former leurs ais et te publie que leurs Méde-* de Laines, Drap de Care disshis nonveaux
cines sont choisies avec le plus grand soin et en indienne et Combrie. avec tn assortirnent ris
qu’on pont se reposer sur eux avec coufiance, inéral de MARCHANDISES SECIES de GOUT|

Onfait la plus grande attention: ans preserip- yes d'ETATE, qui n’a besoin que d'etre vu peur;
 tions et recettes pour les familles. En outre dan .

grand assortiment de | Pour argent COMPTANT—midrgnes en clit

Produits CHIMIQUES ct PHARMACEUTIQUES, | ""*—v0it de SECONDprix. ren Can
importés d'Anx 206, vues Notze-Diague, (Ouest. 3,yas*s patentées. ils out à vendre: 206 traine à FUTE lines

Brosses cheveux, à Ongles et à Dents, | an
Peignes de Toilette, Peignes de Face, Peizne- | es ARE hel noe - -
ière ! ng: CODE !durriere. ; ; Ve , " : W. CARLISLE Ei GIE,

Parlumeries de Lubin, Ritnme! et autres, D Prog « res .
Huiles à cheveux et préparations peur les SCULPTEURS ET LORE N, !

cheveux. MANUFACTUREURS
DE CADRES DE MUROIES ET DE PEINTURES |

Vans tontes les Branches, :

AYA 166, fève Notre-Dame, Montreal.

A VENDREà Pé

être apprécié,

  

  
rey el de Médecines auglai-

   
  

| N.B-ste No.
IN jain.

 

  
  

 

Boîtes de Médecines. assorties pour les famil-
les de la Campagne.

Marinades, Ketcinp ot antres Sanees en va-
riété,

Epiceries Pures moutues.

   

tblissemeut ei-sdess

  

  s |

 

Savons parfumés en graule variété, DEUX PUAIPLS à # de première classe ot
Eau de Colngue véritable de Farina. ; | d'une qualité supérieure, i
Ambregris, Lavender el autres préparations 21 Juin, an Gt

délicienses.
Sago, Tapioe,

Colle de Poi
tions pour gelées,

Encre Noires et Rouges #t Pondre à Fucre.
Médecines pour maladies de chevaux et bes-

Hunx préparées

  a, Oveet (ruan préparé. 1518 Ordinaire. |
ms, Gélatne cl autres prépar- V ENANT d'etre reçu, directement de ve   

 

Fabre, Bordeaux—
10 barvigues CLARET, Vin Ordinaire, en Pa-

Hhess et en
Ce VIN est bon et le

Ene :

; exempt de beaucoup!
    

  

 
Les Mitga-1ns de Campagne seront approvi- | CPprl da bon march —roits payés nie noi

à conditions tres iibérales, Be BE. HAMILTON,  sionné rales ;
Colléges, Hôpitaux et Institutions charitables Qi

approvisionnés à trés petit profit sur le prix | IR juin. i|
coutant. : | |

sr | Ey

am-—59

JOHN BIRKS vr Cin RUE ST-FRANCOIS-XAVIER, | | |
pr +

MM. LAMOTHE ET FRERE,
NT Phonneur d'annoncer an public etd doi!

| ( antis, qu'ils ont complété dears ares |
janentx et qu'ils sont prêts à exécuter tout ordre
qu'ont voudra bien leur confier, !

| La célébrité des nurisons d'où Hs s'appinvi-
slonnent etune infaillible garantie de la qualitéj
de leurs VINS, EAU de VIE, LIQUEURS of an-,
ties articles qui leur sunt consignés,

30 juin.
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MONTREALET QUEBEC
LIGNE LE ELA MALEE.

   

 

CHANGEMENT D'HEURES.

  

  

 

 

CLOCHERS cla VOUTE, MARDI, le 121
JUILLET prochain, à 2 heures PM, Pour
planet dévis des Clorbers, s'adresser au Sous- |

Un vaisseau est attendu chaque jour d'Italie,
chargé de VINS et d'HUTLES,

Les CIGARES àleur établis
 

   
ment sont abssi

signé. ; *des meilleures manufactures et des plus doux pare ;
P. BEDARD, Ptre. Curé. fums,—prix suivant les qualités, |

27 juin, 61 9 quin. Bem
 

DEMOLITION
La Maison PLAMONDON.

AU PRIX COUTANT,
UN FONFS DE HARDES FAITES ET MARCHANDISES DE

$75,000.
Rien de Semblable n'a encore ete Offert au PUBLIC.

E SOUSSIGNÉ, devant commencer au premier Août prochain la démolition de sa mnison, of-
fre en vente tout le fonds de son Magasin au PRIX-COUTANT, POUR DE L'ARGENT

COMPTANT, à partir de vendredi prochain le Ter juillet.
1] fournira des preuves convenantes que les ctlets seront vendus au prix coûfant, après le ler

juillet. ; ; ;
Les personnes sont spécialement priés de visiter les effets quand même elles ne voudraient pas

acheter. Ouleur montrera les marchandises, persuadé qu’elles achéteront quand elles les auront
examinés.

C'est la plus belle occasion offerte aux acheteurs en Canada. ALLEZ VOIR,

A L'ENSEIGNE DU CASTOR,
122, Rue St. Paul. 

ui TARRICANT EX IMPORTATEUR DE

 

La des vomittions tres fihéraes,

‘de surtout

151, rue Notre-Eknne°S

  

 

   

 

  

: |; : + |1 Venil etre approvisionnés à conditions Tike des, | PANT To ie | Agent poar des Coatraetens,
yan dears bails quelques be ou 4 PRES LTeva ttre de lo non-are de du Clep-leur départ, afinde les préparer

à

re i Sarel, 27g 1a ua tH patra de l'Australie, comme il Hail duementAUTRE qui peat seoitider pec bat dane prog, 7 Pattenden Pispossibilité dobtenie un vaissemDes borils peuvent être fornis an bh oteux | pas th VINE DI TREFTA Ronse Mes «propre à previdre sa place pour fe voyage de mai,RET Cont pas ponrvs. SLU manvenbaer een EAM AMeR ean, Melauty et Cie, ont été incapa-Les mauvais effets produits sue les cirangors A SAVAGE re Car. Phi dde pourvoir zu départ d'in vaisseau dupres du " de it les riviereduant PE peu- Cho tes quete Pada de delice rart ee ms aaals leurs arrangements sont au. I" cent être dvi éseutuvant de PEAU DES SOPTS | ee Pomiples pone le futie, of le poblie pent s%atten-Corporation de Montrenl. Cis GEORGIENNES, qe Fou peat beans vee | +) FRS \ bE GE DE FAUNES dieba plus drande régularité dans jes départs,—— Dorel. 2 VOIR, venant ete rege, Les putissazers qui husseront Montréal par le4 La re BEVEL] . . 1 ‘ | | ‘ ; ]AUX VICTIMES {Qu'on fournit aux HOTELS of FAMILLES i YoRAVAGE ve Cr, Lt echo? de vendredi soir, arriveront à teurps
vs cet darts et bouteilles asc plus ecietasiss Op 1 TE a, dobre | pour be déquert, sinedi, du steamier océanique,

Most

«Enseigne de la Grosse Botte.
| (ExT QUENT.)

BLERTS d—aps—57

G. CLEMENT,
* + , ‘1 t wt {

PABAC EP CIGARES, |
Er Gres of en Betnil, | 7

Sto Jose pd, Pecdoten des R00 | tls

1 E Sonsdené a lhounenr d'of-
Ld Dy ses remercimients à sus

EU | 4; blie “enus et an publie pour Pencou-
   

   

 

et de la wan d'œuvre, fx eontition par laquelle Dogs THORNTON, Burende Posi on lente Preisoe oy Guess Tosqrea on or ; rocenient qu'ilen a rec pendant
les personnes qui ont et $ étaient abfizees Prat Moite 3S0, , ’ ry DU SAS voi, PRES PR Cave, ge tes dx ef qu'il a tentes pranntaeture de
de bâtir durant l’année, @ été mise de coté, Les #1 jain I. Foor Loy pire CLOT 1 SOULIE Lis en cette villes et a
personnes qu cmprimnteront auront tend seule : oe , Sc — l'honneur d'éoneneer au ange et au paire sites ape heu leur altention sur son assortiment
ment cette saison, wails toute Li sadson poockane : AERANDS RARCESSt SY qb vent dain ne nn ALA EE. beri Grendel L. “horde de a
pour faire leurs pians. ! BAC a Pod ee edad BGFTES ES SOU LITERS,

do Po SEXTON, D MACGER EGOR EE CJje, 1 MG. Clément acast cé engdere deu noo | L'or Honnues, Danes et Enfants.toeffier eh Cru, « oH Fav BAI 1d Fu. Îine d'wniee< dates Es rnestienges babes cafe tas le tonne at aver ; meilleurs matériaux ofBiocan du Greffier de Ja Cité { i 206, RUE NOTRE-DAME, (Gucst.) lac de Moutreat se falie de emit swe fa won La duvetion inmméiiate du Soussigné, qui est
Hôtet-de-Vilte, - ; | { TAVIPENT respeciueusement toutes les per fabricitten 6 Tales quart satistae tot les décidé u vendre ’Montréal, 30 juin 1453, $ 6 : | montres Qui + nf ee prouver des fa voûts A AUSSI DAS PRIX

Moffie en ventena 0
BAC et de Ci A1

  ocdiment choiside TA- 100 anette autre raison re<prétable de vette ville,
6 toutes qualtés et prix; tite ARGENT COMPTANT el à des termes

Son assortment rasanbes,
voleiste en: . (Les MILITAIRES et tes MARCHANDS de
LateNeo, V0 :

 

re] Malin Posie ja ÇA MPAGNL sont servis comme dordi-
veus, ude: [ope ol totes expres Rune ;
do Didi a des ry cLpec smanun- AMES HATLDANT,; : 208, Que Notre-Danie (Ouest.

' _ ; LP IS TER 7-50 aCurtetdiets va mai. cm--hps 42
darson Aloe y

I

FPS ONE
_ FATISSIER ET CCRFISEUR,
91, RUE NOTRE-DAME 5,

  Un essortimuent géné! de
s C1iCautrequ'il vient de + 3

Pipes de Terre,

Digs dde Picores, à yes eh
(éout, CalmactsLovin de Mer.

Clrediaiina 5, dapnstod op da, Cc dupe 1,
Iesre, To ew rewereiint Je publie et ses amis de
Les appuoptiés aux fetes l'encouvagement qu'il a obtient Pannée der-

. prety Dnt eomtitye pCa partic dn QUINZE
Hattie attention et fevite lis ras chers des MA tl conuer-cerà servir ecs Glaces à lnCONS LAI LL COWetaBits, si bien renommée à Mout-

vient de y si. réa
va -en icortanent qu'il

Ses quiz sed extrouemient reodérés, pour

ARGENT COMPTANT,
2 ju,

  
   
  

aver manches den

  

  

 

1 M'espère toujours puériter l'éloge of ln con-
fHanes de toutes les porconnes qui tue feront lPhons

j neur de le visiter,
an-=60 1 Manettra var nonvemnze

EPICERIES, PROVISIONS, LIQUOURS, “WirtCoeitems wine
THOMAS LEGNARD, {reuts, LINGNADE fraiche, “ODA WATER,

Coin des rues Me GILL of COMMINSALILE

  

 si préjarer avee soin

BAVARGS AU LAT A LN GLACE et GIN-
GER BEER,
{_ On trouveraussi nn assortiment de SUCRE-
CRIES ct PATINSERIES fraielies à son magasin
, et tout Temps.

 

 

   
  

| NUORNE respeetucusement
ses amis et de publie, qu’il a

 
   

i ol ote bee grand Mactan, see{0 yrF BAS

A

us “Loix dEPICERIES qunge | + TM 0000 cm—ips 99
EL A voi at en parte en!    ar LES PERSONNES,

a Aésivent stasorer Sane des meitlenres situs
; ( , atious pour affaires dans cette ville peuven
mositenanl s'adresser au Bureau du Soussignéo x
l'on peut voir les plans des

GATISSES COMMERCIALES

  

   

  

 

 

 

POs
MOREL,
MARIN

de Bié-dhute;
HUALES d'OLIVE, de 1,031 ps
de BALEING D BRANDY ; GLEN!|

VIEVE (Views) SA MAIRES PORTde SANS qui devront être érigées surla rue MeGill, à par-
DEATAN GS SIIEERd ES de DEEP et de GOU- tr du Marché Ste, Anne jusqu’au Neuve; elles se|

  

  
entnposeiont de BOUTIQURS otf MAGASINS de
tote pece, BUREAUX pour le Commerce,les

ee gente, Chemins de Fer, les Hngénieurs et autres, qui se
I pric [es acluteurs de lui rendre nne visite: ront tous faits pour ta commodité des locataires,

avast d'aller acheter ailleurs, va que, porc au- eu s'adressant ammédiatement à,
vent comptant, il disposera de ses cilots à un pe- ! GEORGE BROWNE,

;
DUNG ALE de LETH et tans loca tie qu'on
trouve ordinairement dats Un Etabli-sciment de

 
 

 

   

MM. Le et F. rélerent avec coullance aux St probtour le pux comptant, Architecte.
; ur . {noms suivants: jp N. B—Les Ordres pour la Campagne seront: 12 murs. aps 17

LE ci APRÈS le lerduillet, Tes $ aisseaux de \IM, Barton et Guestier, Bordeaux. panetuellonient exceutés ef les ellets seroul eue = fpTIme
: cette Ligne Pa n URONECHAGuEHOUR «  Focke et Brandenburg, « i vo sans frais aux steumboals el aux chemins | GLORI E USE N OUVELLE ! !
excepté ie Dimanche) p chee, co ¢ ci- 1 «+ Dinet Peuvrel et F (Avize.) Sde ter, | A

devait, à SEPT heures P, M. i Moet ef Chandon Epernay {18 juin amsn | __

IL E. SCOTT, « Vivant-Martin et Chauvot, Châlons ir - ee | [La Decou verte I; i : 'ent-Martin et Ch élons. at tie la plus Importanteoo Agen, | «6. Maroy. Noi | DE LAGRAVEETCIE, Pi RSR25 juin. 7 | # R, Bruninghaus le» @ RUE NOTRE Ww oe | {jui ait cte faite ?
TAVIS AUXENTREPRENEURS 7 | «Sandeman et Ciel, Oporto. lop Mg EA DAME, 3 =o °

V 4 a A vi NEL Le, eu ’orpartitr. i . + ; —. pi oom ot Moly, Rotterdam. Chateau Lafite, St.-Julien et | COLLE LIQUIDE PATENTEE
\ TESSIEURS les FABRICIENS de ST, RÉ-} < Henkell et Cie, Mayenresur le Rhin. _ Champagne. pe
] (| MI donneront à taire à leur Eglise, DEUX * + Longnet, Père et Fils, Corne, ES soussignés offrent en vente les ving sni- P H !  

     POUR CHARPENTIERS, VABRIQUANTS

 

À Vauts,saveir: CHAMPAGNE MOUSSEUX
nant d'une des premicres maisous d'Eper uy J DE HROSSES, RELIEURS, MEUBLI-
CHATEAL D APTEL, requ en ligne direétel ERS, DROGUISTES, PERSON-

des propriétaires du Château, en double fat. et en1 NES TENANT MAISON
caisse d'une douzaine de bouteilles; ST-JULHEN rt, ETC, ETC, ’
s A1 ! FAN iL y INR GRA y 1. HOCK, 4,1- (ETTE Colle étant Patentée, Liquide et cons-QUEURS, EXUVERTE ‘ORTO wr MADEL C tanntent prôte pour Pusage, n’a pas besoin
RIZ, Aussi quelques ( DNSERY Lis alimentaires de fun; elle est inodore of conserve sa liquiditéet quelques PART UMERTES, | sous tous les climats ; elle sert aussi à citnenter

DE LAURAVE er Cry, | le Bois, la Pierre, lu Faïence, le Verre, le Fer, le
Marbre, le Papier ou toute nutre substance;
comme Colle on Gomrue, elle est sans égale ; elle
jouit, partout où elle a été employée, d’une ré-
putation de premier ordre ; il est” évident aussi,
au premier coup-dwil, que pour l’Ouvrier elle
est d’une grande économie. Nous offrons des con-
ditions libérales aux Marchands de Fer, Relieurs,
Droguistes, ete, et leur garantissons que cette
Colle leur coûtera moins, de 20 par cent, que la
Colle ordinaire. Nous fesons en ce moment des
arrangements très étendus pour le commerce de
cel Automne,elles marchands de campagne fe-
ront bien de ne pas négliger cette offre. Nous
nommons des Agent Uniques dans toutes les vile
les populeuses des Etats-Unis. Se Vend en Bou-
teilles de troin ditférentes capacité, et aussi an
Gallon. On envoie de petits échantillons à au-
cune partie des Etats-Unis, franc de port.

Aussi, VERNIS BRITANNIQUE pour Meu-
bles, en bouteilles de trois différentes grandeurs.
Marchands des Campagnes, faites attention à ce
qui précede, Faites application de bonne fewre,

PHILLIPS & Cie.
4 Rue Cedar, pros earl, New-York,

Seul Agent pour Je Canadu

 

 

JE
   
 

  

Orgues Marmonium.
I ES soussigués sont prêts à recevoir des com-

à mandes pour Paris, pour des ORGUES
HARMONIUM. d'une qualité supérieure, de la
fabrique d’Alexanelre, où de M, De Bain, deux
des premiers manufuctariers de Paris,

DE LAGRAVE gt Crr.

 

Cloches d'Eglise.
I ES saussinés ayant toujours été dans Phabi-
Jude depuis plusieurs années d'importer des

CLOCHES &EGLISES, informent fes fabriques
wlils sont toujours en relations avec lu maison
MEARS rT Co. de Londres, et qu'ils peuvent
foujours en faire venir, telles que cefles qu’ils ont
fait venir pour Boucherville, l'industrie et SL-
Rérai, par jeux de trois ou séparées,

A Vendre.
Fromage de Graere fer qualite.

DE LAGRAVE gr Cir.

 

  ULT, Norawnr, coin des L. PLAMONDON.
28 juin,

IT,A,FN
14 juin

JAMES TORRY.
22 nov. aa

Craiget Hermine, No, 129,
fn 57  

 



LLA

LE PAYS. 5 Juillet 1853
HOTEL bv CANADA Cr, GALIBERT FRERES

GIRALDI 1565, RUEsT. PAUL. 156;.
Au coin des Bdtisses Neuves.REND la liberté d’annoncer à ses amus et su IMPORTATEURS DEublic en général qu’il a louécette GRAN- PEAUX de VEAUX FRANÇAIS, de leur Fa-DE MAISON silongiemps et si avantageuse- brique de Bordeaux.

  

  ÉTABLISSEMENT DE MODISTE
BE NRW-YBRK,

MADEMOISELLE GUEREN.
NNONCE que ses CHAMBRES d’EX-
HIBITION, 176}, rue Notre-Dame, sont

OUVERTESdepuis JEUDI, le 9 de Juin. Elle |

Manteaux de Chemines Marbres,
DESSUS DE TABLES,

COLONNES, Erc.

Maison Metropolitaine de Poeles
et Fournaises a air Chaud.

MONUMENTS
Aux victimes de 1837 et 38,

SOUSCRIPTION NATIONALE.

CFE qui désireraient transmettre des CON-
. TRIBUTIONS au comirE chargé d’or-

MAISON DE L'UNIVERSITE,
108, RUE NOTRE-DAME, 108
? MONTREAL oo

ES Messieurs difficiles dans le choix des
ÉTOFFES à PANTALONSet à GILETS,

en trouveront un assortiment supérieur à l'étu-

  MONTREAL A NEW.Y
BOSTON.

blissement ci-dessus. — sur > 1a variétée ichesse d résent ment connue sous le nom de ganiser les moyeus d’élever des MONU- EAUX VERNIS, et MARROQUINSSg ROUTE DE LA MALLE. ShibltamponlgHODESANGLAL HOTEL, DU CANADA, MINS àcac i sont mores duranionata TM.BODDEN, Pass . *Une belle variété de DRAPS D'ÉTÉ our SES, FRANCAISES et AMERCAINES les située sur ja rue St. Gabriel et ci-devant occupée| Suite de 'INSURRÉCTION,sont priés d’udres- _* «JACQUES, 151, AMENDES, VINS de Champagne, e: autres,ser leurs communications à lun où à l’autre des
Trésoriers du Comité, aux adresses suivantes :
R. TRUDEAU, ECR., Montréal, rue St. Paul,

No. 111.
J. A. GRAVEL, xcr., chez MM. Fabre et

Gravel, rue St. Vincent, No. 3,
Montréal,

E. R. FABRE,
Président du Comité.

Montréal, 16 juin 1853. 58

NVITE le public à visiter son assortimgent de
POELES de Cuisine, de Passage, de Parloir,

FOURNAISES à Air. Chaud de Culver pour
chauffer les bâtisses de toutes dimensions. Man-
teaux de Cheminés Marbrés, avec Grilles et Gar-
de-Feu.
AGENT POUR LA COMPAGNIE DE GRIL-

LES EN FER DE L’ATLANTIQUE.
Grilles de Cimetières posées à court avis.
Couchettes, Tables et Chaises en fer

7 join. 23

THES FRAIS, —
DIRECTEMENT DE CHINE.

AINTENANT OUVERT
MAS, Grande rue St. Jacques, Coin de JarueBleury,uu assortiment choisi de THE NOIRet V : dont une partie vient direct :

Chine, ex John Dugdale. © réetement de

GERENBE PAR
CHAMPLAIN »-»» ST.-LAURENT,

HABITS de PROMENADE ou d’AFFAIRES,
égal pour la qualité et le fini à ce qu’on peut
trouver de mieux dans la ville ; le tout reçu de
Paris par les derniers arriva, 5 à ler à

€ soussigné prend la liberté de rappeler à , ne perSiTan sn
ceux gue cela peut intéresser, qu'il est le seul au- ARRANGEMET D'ÉTÉ,
torisé à faire les COMPTER de LUNDI, 20 Juin, le Steamer
Costumes Cloricaux, Academiques et Legaux. [) IRON DUKE partira pour Montréal Sud,
H continue a manutacturer ces GUETRES rn avee les Malles et les Passagers, pour NEW-

nommés, et pourra maintenant offrir aux cou- YORK. BOSTON et les places intermédiaires, à

plus récentes, induiront les Dames à l’honorer !et tenue par MadameSt. Julien,
d’une visite. S. G.—A l’honneur d’annoncer que son salon
Ayant agrandi zou échoppe, elle annonce de! pour rafraîchissements est actuellement OU-

plus qu’elle à ajouté à son magasin de MODES| VERT et Qu’il sera prêt à recevoir ses amis,
un DÉPARTEMENT où elle pourra exécuter |voyageurs pensionnaires,et le publie, les Répa-
tous les ordres pour parures, sur une grande |tions qu’il avait à faire faire à son établissement
échelle. Suivant le système d’exécution em-| étant complétés. Etil ussure ses amis querien ne
ployé duns ce département, lequel est certaine- manquera de sa part pour contribuer AU COM-
ment nouveau en Canada, les Dames soul respec- |FORT de ceux qui voudront bien l’honorer de

chez R. THO.

 

 

  

 

 

 

X iafor > ; -. CE tueusement informées qu’elles ne seront pas ex . À
merçants, eù gros, unarticle supérieur à un prix 7. et 4.30 heures du natin, «Là 5. 39 heures du posées à l'inconvénientsi désagréable d'essayer leur, papa 44 Balances de Comptoiis et en gros. 8 4 juin. fm—53plus réduit que ne peuventle iaice ceux qui lin | soir. plusieurs fois les nardes. Aprés la première vi- 7 2 MARCHANDISES NOUVELLES. 7 juin. aa—3 AVENDREZ m

Chapeaux, Casquettes, Etc. —_—portent. Les Pussagers de 7h, a.m. arrivent 4 Bur-
Les personnes qui le désirent pourront avoir |lingtou pourjuindre les Trains, arrivant à Bos-

leurs nomsfrappés en dedans. on et New-York le méme soir. Cenx de 9 30h.
Cotons Jaune Anglais et Américains

Moles, Drills, Nanking et Ducks
Indiennes Hargreave et Ashton

site, elle garantit queles articles de toilette feront
parfaitement.
MANTILLES FAITES dans le dernier goût.

 

GREENE ET FILS L.G.BARBRAY,
         

 

 

Unbel assortiment de CRAVATES FRAN- [arrivent à Burlington et joignent les Frains de RÔBES de DAMES TAILLEES et AJUS- - , (3 . en eave et £ ;
CAISES et de GANTS de K}I FRANCAIS. Rutland et Burlington, et arriveut à Ti.y pour TEESpour 3s. 9d. ¢ No. 229, RUE ST. PAUL. 1024, And 102}, “ Jriéans,Cobuirgset NoireAntique ;JAMES FLEMING. le Train du chemin de fer de ju Rivière Hodson mp0 6000 de MODISTES et de COUTU- Son maintenant prêis à fournir aux Mar- fi Lastin SP Etoffes à H bis Co rodés14 juin. am-—57_ [à New-York mêmesoir et pourle Prain de Bos-| RIÈRES, ’ A chands de laCampagne toutes sortes de SUR La RUE ST. PAUL, DEMENAGEMENT, Delaires Pointept abits rotonton le me soir. Ceux de The aur, et 5,30, rom. 14 Sun am—57 CHAR EAUX de SOIE, FOURRUREet LAI- ILLIAM HALL, ayant TRANSPORTÉ li eintes, es BayadèresAVIS | er i i le | f f sé y Châles Cachemires, Indiana et autres. cauqpe f0lgment à Burlington les Steamers America etj -— mirAeBnBnTar NE (de leur propre manufacture) fait expressé- ENSEIGNE son Magasin des Classeurs et sa Manu-| Draps Las Cusiminea up ILEE Sonssignés* depuis 12 ans BRASSEURS| 'Oenada pour Whitehull, joignant le chemin de DOUTRE, DAOUST ET PRAIRIE, tuent pour le Commerce en Gros. A > Du facture de Fusils au No. 106 rue Notre-Dame,a Satinette EM en $ oeskinset MANUFACTURIERS en la ville de Saraloga, à Saratoga Troy el Albany, et de La A WW D ie A ¥ æ CHAPEAUX KossuTH, UNION ET Mous, i l’honneur d’informer ses Amis et le Public qu’il Ti ere BruteNe achemire _
Moniréal, offrent en Vente à leur Bureau NO.| Rivière Hudson, pour New-York--lemps à " 2 +, CasquerTes, Rowpirs DE Drap MOUTON J BLANC recoil maintenant par plusieurs Vaisseaux au e Brune, Noire et Ardoise

Bas, Gants, Mercerie, Souliers Tissus
Fil, Coton à Crochets, à Tricoter
Fil à Coudre Clarke et Cie

York, de 12 4 13h, RUE ST. GABRIEL, NO. 31 MONTREAL Port un assortiment de FUSILS, CARA BINES,
Boston et New

i
PISTOLETS, POUDRE, PLOMB, CAP-

ets pour Oxdensburg et le Hant-

 

ET DE PLUCHE, CHAPEAUX 
116, rue Si. Paul, les Articles suivans de leur
Manufacture: . MONTREAL.
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ALE ET PORTER Canada partant ah a. M, arrivent à Ogdens- IXT TM. Det P. ont des Associés aux DE ILEGHORN ET DE mn ; n . SULES, ete. ete. oi ssorti t de LI- PE .ViNaiGre (de Malt, force de 0,08 ot 0, 10) burg à 1h. poe joignant les steamers du le On- M \ + Cireuits de Beauharnois elde l’As- PALMIER, ETC. TEN T de recevoir elreçoit tous les jours, des GNES à PÉCHER,cie.PERCHES,qu'il von Petits articles en grandsssartiment, iCuerry Branpy (les noyaux des cerises ont tario pour Kingston. Toronto, ete. et ceux de 5.30, sumplion,et ils suivront personnellementles Cir-| Les Marchands de la Campagne et le Com- marchandises des Etais-Unis, d'Angleterre dra à ses bas prix habituels, ! * Vhs ADAMS, 9816 broy és et distillés) PM. arivent à Ogdensburg pour prendre les enits de Vaudreuil, des Deux-Montagnes et de merce en général sont invités à visiter notre as- ot de. rnc propres pour ritesaison, Ja N.-B. Réparations de Fusils faites avec promp- 31 mai =f fue St. Paul.G1x (Montreal gin) Steamers le méme soir pour les ports du lac On St. Jean. sortiment, qu’on trouvera digne d'attention et qui Invite ses pratiqueset le public en généralà itude et élégance _EdBraxDy (Montreal brandy) tario, Temps d'ici à Ogdeusburgh, 53h. TT AUX CAPITALISTES sera offert à TRÈS BAS PRIX. 4 venir visiter ses marchandises qui sont d’un goût 7 juin, 5 ’ am—54 BLE DE SEMENCE. b:Rum (distillation de la mefusse) | Informations et Billets peuvent être obtenn ET AUX — AUSSI — et d te nuuveauté supérieurs à toutce qui s’est ç - LE FECOND DU PRINTEMPS DE 3Une variété de liqueurs fines et sirops. au bureau de la compagnie, porte du centre de . - 7 AUXA Chapeaux de Soie, Mode du Printemps. tmporté jusqu’à ce jour, À VENDRE par le Soussigné SPAULDING, d’une qualité s érie i—AUSS Mullin’s Buildings, vis-à-vis le Quai des Steun- Proprietaires dImmcubles. En Dél ; —AUSSI— Fer en barre, à crochets et à cercles LE arr Grune qi Prpérieureet leWuwuszy (de la distillerie de A. T. Sauvageau.) boats de Québec, —_ {0 Mai nu Detail, em—49 11 a toujours en main, un large assortiment de Huile de Lin bouillie et crue seul Fria a Montréal ol le BIé de SpauldingPIGEON, SAUVAGEAU vt Civ. W. A. MERRY, T ES CAPITALISTES qui ont des argents stadt *_ Hardes faites, Chapeaux de paille, pour Dameset Peintures blanche et couleur peut être obtenu. ROBERT pr A28 juin. 1—6l Secrétaire. placersoit à constituts, soit dans l’acquisitior Messieurs, Chapeaux à la Kossuth et ditto de Verres à chassis assortis, Mastique ANDERSON.
NOUVELLE LIGNE 21 juin. ai—11 de propriétés, de débentures, d’actions de ban- soie noire, première qualité. Fil à souliers, Ficelles et Cordes ; 21 mai 171, Rue St.Paul,| SAIL seem w= [ue de chemins de fer, de mines, ete, de même ndienne à la livre en quantité. Clous patentés, Clous à cheval et forgés = LEr A ne ) 1 ERSCnet de Tos PROPRIETAIRES d'imnicubles, de IFLes pratiques doivent se rappeler qu’un “ doupés, Fiches coupées et forgées Tel A) IBT E L F G RAI H I PEEa constituts, do débentures ou d’nctions de banque, seul prix leur est demandé. ; Scaux patentés ; EEELECT -CHIMIQUE de chemins de fer, de mines, etc., et qui désirent L. C. BARBEAU prendra en échange de mar- Chaudrons à potasse, Tourtières et Couverts

|

|NSURANCE COMPAN. CHEMIN DE FER , chaudises de MM. les marchands des campe ines à dévider, à et à trRELIANT MOMTREAL À NKV--YORK ET = les vendre, obtiendront, en s*adressaal au bureau chandises de MM. les marchands des campagnes Chuines à dévider, à bœuf et à tracer ; 12, WALL STREET, NEW-YORK. ’oe BOSTON DIRFUTFMENT ne des Soussignés, des informations qui pourront les fautes ant de bois de chauffage, quelqu’en Avec un orient général de FERRON- ! ! :+ Sd ) ' 7 JM TW V mettre en rapport avec les personnes qui cher- soit la quantité. NERIE de tablettes. rr eur € NeETTE LIGNE est maintenant en pleine MON TREA L A T N kW \ ORK. chent dus transactions de ee genre. ! _7 juin. Lm—5-1 JAMES R. HUTCHINS, | MoN nu DemiMillion PA Pint ANGENT,ROUTINE a Nar he —_ Des arrangements pris avec le bureau d’enre- A . FE TTIaT 109, Rue St.-Paul, res.J OPERATION, offrant aux Marchands et , Ayr CATT Lr ; F à i Lore ; ire Al ; ’ bar Site ;autres avy À « ligne de sati ARRANGEME) D'ÉTÉ gistrement de Montréal rettent celui des Soussi- Fa Rdicnnes de fu Ë HTO 31 mai. aa—51 SIMEON L. LOOMISiteooerasvve| QUtioSEREDbydun in vanes dole aiseSue PREMIER ARRIVAGE = | Déménagement nantes 1 nds"+ : “diai . TT IPRAINS VOLES VASSAGERS| fournir des inforina récises et raranties ; ° : ss id N,lesvilles intermédiaires. je) ; Ronse Lai Al Ny bo ] ASFAGERS su:lapositionhypothécaire des iene fonds qui DE UNE NOUVELLE IMPORTATION = Secrétaire.LES s tie celle compagnie Mmiésent par house = dissent Montreal pour atlsonrgh a b.sh acm. « . < le sper
+ - RT 7Point à Ogdensburgh, aussi par Northiiekd. Lowedl, é15.00 P. M. arrivent à 9.00, sont dans le marc JGanniEL No. 31, vis-à-vis MARCHANDISES NOUVELLES IENTd’être regu par Agnes et Charles Spra- 2. WARMINGTON, ROBERT WOOD, Avent ;Concord, Manchester et autres villes importantes, A.0M, el 7,40 Pat, n es No. 31, i DE LA gue, de Buston, et à vendre au Magasin des Plombeur, Ferblantier et Ajusteur de Gaz, 31 mai. ames] iCente ligne télégraphique est la seule allant

directement à Buston.
Com“univations envoyées dans toutes les par-

ties des Etats-Unis, Nouveau-Brunswiek, Nou-

 

  

pour Ogdensburgh à 6,30 a. M.
et 5,00 P. mi. arrivent à 1,30
PM. C1 1100 PL M.

«pour Bytown etl'Ottlawa à 8

 

 

DOUTHE, DAOUST ET PRAIRIE,
Avocats.

16 juin. 58

ISON
MONTRES, BIJOUX ET OBJETS DE PIETE.

Soussignés, Rue St. Joseph, en arrière de PEgli-
se Parvissiale +—

15 balles Fndiennes Françaises Brunes 5-4
10 da do Patrons Mousseline 5-4

 

FFRE respectueusemeut ses plus sincères re-
merciments à ses amis et au public pour leurs

faveurs passées, et a l’honneur de les info mer
qu’il s’est TRANSPORTE dans la Rue du Cor-

 

BUREAU D'ASSURANCE MARITIME
POUR CARGAISONS

 

 

aTeITT 2s] ol voi s vif ; +velle-Ecosse, aveu célérité et à prix réduits, 00 4. M. ROSWELL CORSE ESoussigné vientde er Ruropevid 6 do do Violette te Goût 5-4 LEGE, Barisses LAFLANME Vis-à-vis le Collége, NEW-YORK,Heures de bureau: 8 h. A. M, # sh. PM. v pour Kingston, Toronto, ete, Sureivant à la ei-devant Société de R. dans les coûts Les lus nou aux île ll 9 do do do et Chocolat 5-4 où il aura toujours en main, un assortiment de HENRY MeKAY : AGENT, ;Bureau, 66, rue des Commissaires, vis-a-vis le par fes Steamers de Ja male P'ÉCECEER 1 _ a se trouvent des Montres phe oe es 2 do do Rouge Turc et Noir et Rouge Ferblanc, Téle, et articles Vernis ; Bains de tou- ; 33, rue St.-François-Xavier,bassin des steambouts de Québec, de Lachine a 12.00 pov. or § IL. Corse, de Monts éal. Chaines pielotto Médailles enArgent, a tes sortes, Pompes Patentées, Tuyaux de Plomb, 28 avril. aa-37ul 59 r SQ ( . T STR rel . 5 r le 1 Sy ds y 4 ’ 1 : La 3 >h i VA ES isés

2 juin. 59 pour Ogdensburg, Oswego, ete, \ des remerciments pour l’encouragement “hemi = 0 8 p 12 do do Seule Coulenr—Mode Anglaise

|

Robinets d’Litain, Zine et Gulvanisés, de tout A ENCED ul CAILLERI AM
PRES CESTAER var les Steinar Ln! ibéral qu’il à reçu des pratiques de la dite

|

Chemises, Boncles d’Oreilles, Clefs de Montres - 5 , “its 5 rt délai, à bi iq G E N E ERICAINEG.N. R. LAFONTAINE eeeeICo| "nc varie de charmes, Bagues, Jones, Brace: 8 do do Deux el Trois Couleurs—Moe Growef onDetalh+ C01 14s & bas prix, nF Q =HUISSIER DU SHÉRI. PH CM tr da “oy, ere ! eu, NORTON B. CORSE, lets, et autres Bijoux en grande quantité ; aussi 0 beux el £ro outeurs—2iode ; Con : . EN GROS SEULEMENT—COULIS NON ROM-
bo atisburgh pour M tréal et Ogdens- ragemen: pour son neveu, NORTON B. SE, Re + ; rau Américaine, 7-£ N. B.—Vieux Cuivre, Alliage et Plomb acheté PUSCOLLECTEUR ET.DEPUTE CRIEUR PUBLIC, burgh à 7.50 A.M. et LUO pe. et SAMUEL H. MAY, qui se proposent de con- Sosaires 5 (hapelets PR Argent, Médailles et 4 do do Richement Peintes, 7-8 ou échangé © us.No. 18, petite rue SI. Jurques, M. et arrivent à Montreal à| tinuer, dans la même bâtisse, les affaires fai statuettes de la Vierge, Reliquaires et une va- lee im pC be —- ete ta Montréal à tinuer, dans la même bâtisse, les affaires faites em ; Jers . 1 do do Eugénies, Bayadéres, et bord LF Tout ordre ponctuellement exécuté. F3 arrance pris De jnés avor deAunndessus de WySalhi Carter ef IKerr. HLOD A. a ot 6.33 nn M; ar- por ladesniôre société, Ils ont ae daus em riété d'objets de Piété, en argent, BOIVIN Dentelés, 9-8 y ne 5 17 mai. cm—45 [18arraneomonte prispurlesSoussignésav Fiatmai. ite1D rivent à Oudenshurgh à 1,301 ploi de la suciété, le premier 24, et le dernier 2 Yotre-Da ; Rae i 2 do do Noire et Blanche Finis Soie, 7-8 f1 ve ‘ iT Unis,leur permettent d’oflrir toute sorte de QUIN-ALIRESERNABT 1 En AA P. M, el PO PM. ans, et pour un grand nombre d'années eu la viteNotre-Dame,coindelaRue St. Viucent, 1 do do Noireet Grise, 7-8 ’ Composition pour Toiture, i l'E. CAILLEMIE Canadienne où Américame, (saufdeAUSSEM ET L ECUYER 5 Junction de Moer pour Montréal, à 8. principale charge des affaires, pur là bien connu Mont éal, 12 i ~ ce. 3 do do Noire et Blanche, 5-4 , - d I'Eq F y rares exceptions) AUX anciens prix et quelquelois à50 A.M. et 1,33 PM. des pratiques, Montreal, 1<avril. 2 do do Noire ct Grise, 5-4 preuve de au et du en des prix réduits, malgré la hausse de la matière pre-

NOTAIRES,
PETITE RUE ST. JA CQUES,

DERRIERE L'EGLISE ANGLAISE.
Visibles depuis 9. A. M, jusqu'à 5. P. M.
12 mai. a :

“CanevasdeFailleur.

   

€ ‘© pour Platisburg à 8.48 am. et
Gold paar,

“ Montréal pour Lachine d 6.30 8.00 et 9.
13, a. M. et 12,00, 3.15, roy.
Born.

“ Lachine pour Montreal à 7.00, 8,30 et
9,40 4.M. et 12.30 L15. 5.30

 

   

  

 

Par la mort de feu Meury ConsE, der, la so-
viété à été dissoute, excepté daus une nécessité
quand l’exigera l’acrangement des affaires.

Uni arrangetnent prompt des compteset le paye-

ment des dettes maintenant dues à la société est
requis, et on espére que cela se fera de suite. Ou
peut arranger les affaires soit avee R. Corse, N.  

 

SALON AMBULANT
DE

G. MARTIN, DAGUERREOTYPISTE.
Sulles d‘Encan de Webb, nu coin des rues

eury et Craig.Bl
ORTRAITS pris à la lumière splendide du

Pour prévenir toute imposition, les acheteurs
voudront bien rensarquer que les marchandises du
Soussignés sont celles de ROBERT ASH-
TON; que le non de ROBERT ASHTON
est imprimé sur chaquepièce, et qu’aucune autre
personne quelconque ne peut en avoir une seule
pièce excepté par eux.

 

de Warren.
S. M. ET C. M. WannEN, Cincinnatti, Ohio.
C, M. ET H. M. Warren, St. Louis Mo,
WARREN ET FRERE, Buflalo, N. Y.
WARREN ET BURNHANM, Philadelphie, Pa.

 

mière des mêmes Marchandises en Angleterre.
Les soussignés, en conséquence, sollicitent res-

pectuensement de leurs Pratiques et des Commer-
çants un examende leur prix et de la variété aus-
meutée de leurfond de magasin.

AGENCE DE
La Compagnie Douglas, Manufacturant les Haches,

les Tranchants et les Outils,

     

  

 

(opus, MOYEN et SUPERIEUR. ! ’ ; Ciel et garantis à Pabri de toute altération ÿ

des

perse
A vendre pai M. BAXTER. et 6.15 PM. B. Corse, ou 8H. May, i la place habituelle Groupes dedeux jus wd DIX ris nsemble W. WHITEFORD et Cie. J'ALTENTION des personnes se proposant de| Les Compugniez de Faula de Farwell et de North “204, Rue St.-Paul. Passagers du Train de » AM. de Montréal des affaires de lu socité. av a n P exactitud J ar it P © m———z———_— : batir est appelée sur ce mode de Toiture, qui Wayne. {28 fsvr. an arriveut à New-Vork à 1130 e.M gay ae ITme . Pr ne ae va a partal “à la dixia COTONS BLANCS. à obtenu nne si grande popularité pour s« durée, La Conipagnie de Cointures de Boston. §unneSENTE An ge - i“ du Train de 5.00 p. M. arrivent à ty téférence à l’annonce vi-dessus, les Sous- ti riraits £ te ants pris ne a Piledi par- sa sûreté «1 son économie. Lu Con nie de Ceintures de Cuir Etiré de ;CSIR BE TOUTE SORTE, àfo pairs iech1resites que ss em| CAISSES NADAPOLAMS PRANÇAIS,| La avéré de l'an derio prowqu'il so |Bibi 0 “ee9 ÀSe ATO Ve . cases et le {qu’ils ont fa société le 14 . s vants. A | des ; By : aptait trés bien au climat, © wy Me e e Circulaires, de à: RUE ST. ANTOISE, $3 Les Billets pour Boston, Now k et les pla x vaison de CORSE mr MAY, otils reçoivent Toute espéce de boîtes et de cadres toujours en Durkas, Debec et Cie. (Lille) qaptait tes bien, au clipat, comme un grand travers et autres Scies de Philadelphic. Ë
. MONTREAL. OV,

| Soussigné a constamment en mains à s
TANNERIE (Grande rue M. Antoine, No.

36) un assortiment général de Loutes sortes de
CUIR, consistant en:

Cuir à Sernel,
Vache,

   ces intermédiaires peuvent s’oblenir an dépôt, rue
Jonaventure, ou de STEPHENs Îlour, Agent,
Grande rue St. Sucques, Vis-à-vis la Banque du
l’euple.

Trains de Fret tous les jours,
H.W. NELSON,

Surintendant.

  

maintetumtex Pearl de Londres, un assortment
général de PEINTURES, etc., etc, qu’ils ven-
drout au comptant, où à crédit approuvé,

NORTON B. CORSE.
SAMUEL. H. MAY, 1

No. 205, Rue St. Paul, ? amn—54
. Montréal, 7 juin.  

main à vendre aux plus bas

siter ses échantillons.

est brillaut,

as prix.
Les Darnes et les Messieurs sont invités à vi-

, Les ressemblances sont saistes et prises aussi
bien lorsque le jour est sombre que lorsqu’il

G. MARTIN.

 

2
SEYS, SERGES,etc.

W. WHITEFORD et Cie.

FLANELLES RADCLIFFE.

BALLES FLANELLES BLANCHES,
NATURELLES ETECARLATE, KER-

 

W. WHITEFORD et Cie.

nombre de témoignages de personnes qui l'ont
employés l’attestent. Nous sommes maintenant
prêis à exécuter tout ordre qu’on voudra bien
nous conférer.

‘Toutes informations peuvent être obtenues en
s'adressant à notre bureau, n. 46, grande rue St.
Jacques. Heures de bureau: & à 10 h. À, M.

 

Des Forges de Hanover,—Essieux de Voitures,
ete. Pelles et Bèches.

Des Usines de Fer Union,—Serrures, Boutons de
porte, Verrous, Balauces, Marteaux, cte., ete,

De la Compagnie Manufacturière de Westville
Augur et d’Angur Bitt.

Et des Tiuportateurs de Quincaillerirs de toute sorte,
Américaine, Allemande, de Birmingham de

Veau, Fret pour New-York délivré en deux jours. _— — 17 Janv. . ; L Lio BM Sheffield
Taure, Sjuim avi eegr 31 mai. msl C. M. WARKEN ET CIE. 2 AUSSI,Cuire à Harnais,
Cuir Rouge,
Peaux de Mouton,
Etc, etc., ete.

A vendre en GROS ct en DÉTAIL.
NARCISSE VALOIS,

27 janvier 3 an

LIBRAIRIE & RELIGRE
DE ZEPHIRIN CHAPELEAU,

lu coin des Tucs Notre-Dume ct st. Lineal.

 

OUTESsortes de Livres de Prières ou d'His-
toire ; Livres, Papiers, ctc., ‘en usage dans

les Ecoles Chrétiennes, Crncitix, Statues, ete,
etc., onlin tont'ce qu’on trouve dans une Hibrairie.
M. Z. CHAPELEAUse charge de tous genres

de reliures ; le tout à des prix MODERES)

  

  

Epon pa au
SS rT

Chemin de Fer de Montreal ct
New.York,

  

AVIS.
\ UJOURTPTIU] +4 LES JOURS SUIVANTS,
de Train pour OGENSBUKGH, BOSTON,

eof NEWYORK. partira a 6h. 30, A.M. au lieu
de 7 heures.

H. W, NELSON,
Surintendant.

& juin. B

DOMICILES DÉS SERVANTES

CATITOLIQUES

 

ROBERT DEAN,
PREMIER PRIX

MANUFACTUREUR DE VALISES,   

 

 

 

IMPORTATIONS DU PRINTEMPS.
ES Soussigués ont reçu par City of Hamilton,
Toronto, Montreal, Albion, etc., leur assorti-

ment ordinaire de MARCHANDISES de GOUT
et d’ET'APE, qu’ils offrent à bas prix.

GILMOUR et Cie.

 

Manufactures Americaines.
15 Soussignés offrent en vente—

Toile à Drap Brune
Coton Filé, Ouate, Mêches, Flanelles de

Coton
Coton Bleu Barré, Coutil et Denims
Drills, Jeans Kentucky
Sacs, sans coutures, Satinettes, ete, ete

GILMOUR et Cie.

THES.

SEL.
10 000 MINOTTS en Gros où en Quart

; A vendre par
- THEODORE HART.

9 juin. am—55

WILLIAM STEWART
PLOMBEUR ET POSEUR DE GAZ,
YANT commencé des Affaires, au coin des
rues Craiget St. Antoine, espère, par une

stricte attention et des prix modérés, mériter
une partie du patronage de Montréal et des
environs.
ROBINETS GALVANISÉS, de toutes des-

criptions, posés aux pompes.
7 juin,

 

am—54
 

Agents de In Compagnie de Providence, Manufactu-
rant des Chaussures de Gomme Ekastique,

HIBBARD FTCie,
190, Rue St. Paul

Montréal, 21 Avril 1853. aa-38

J. R. BOYCE,
Rue Notre-Dame,

PRES DE LA RUE ST.~FRANCOIS XAVIER.
PERRUQUIER Manufacturier de PERRUQUES

BREVETEES A VENTILATION, DE
BANDEAUX de CHEVEUX TRESSES, d’AN-
RELURES et de BANDEAUX de FRONT, offre
ses remerciments pourle patronage libéral dont of a
été l’objet depuis qu’il a pris commerce et il espère,
yue par une sévère attention aux affaires et avec un
ASSORTIMENT de MARCHANDISES Considé-
rable et Supérieur,il continuera à jouir de la faveur
publique qu’on In a déjà témoignée.
M, BOŸCE a dernièrement étendu son magasin

  

    

Z. CHAPELEAU. , VENDRE les Soussigné t il invite les Dames et Messieurs qui ont hesoin des21 mai. Pa AU BUREAU D'ENRÉGISTREMENT 174, RUE NOTRE-DAME, 174, Tae « par ‘es Soussignés— = el 1vite Lames et Messieurs q tes > 2EG = : - . rankay, H Tw services dans sa ligne à Je visiter. On verra que les
A DUBOoRD one MONTREAL. M A LAFLAMViE AJeune otViensTyron Charbon de Leleigh. Appartements Privés des Dames sont complets.; op qe ? SERVANTES DE FLYNN, 14 jun. dm—57 . " , ’ "GILMOUR et Cie. TTENDUES aussitôt après louverture du| La mani¢re Supérieure dont M, Boyce munufac-FABRICANT ET IMPORTATEUR Et nu Mugusin de livres de seconde maine UE . 165, RUE CRA21G A MOMTREAL = + Canal de Chambly, venant directement des ture tons les genres de cheveux SORNEMENT est i0. : ’ ! ! généralement connue et admise. Leur ressemblance *

Di

ABAT BT CIBARES
T Luc St. Paul, GdGAREY
ENSEIGNE DU CASTOR ET DE L'HABITANT.

E Soussigné a reçu parles premiers arrivages,
un assortiment des plus élendus et des mieux

choisis de TABAC et de CIGARES de toutes
qualités et prix qu'il offre à sus nombreuses pia-
tiques à des conditions libérales. Son assorti-
ment de Tabac consiste eu :—
TABAC NOIR,

TABAC TURC,
TABAC PORTUGAIS,

Et surtout le

+ABACTEYARA;
TABAC A PRISER,

Parmi lesquels on remarque In
TABAC RARE‘,

La supériorité de son TABAC en POUDRE
est reconnu par le publie.

— AUSSI pe
Un assortiment général de TETES de PIPES

«wil vient de recevoir, entruutres :
Pipes de Terre,

Pipes de Ficrre,
Pipes de Gout,
Calumets d’Ecume de Mer,

Calumets imitation do.
Calumets en Pierre, &c.
Avec manches de goût et appropriés aux têtes

ci-dessus.
Il fabrique continuellement des cigares cana-

No. 13, rue St, Alexandre,
Vis<u-vis l’Kslise de St. Patrice.

[ ES FAMILLES qui ont besoin de SERVAN-
AVES peuvent être sûres qu’aueune ne sera re-

commandée par ce bureau dont le caractère en
pourrait soutenir l'examen, Les servantes peu-
vent aussi être sûres que leur intérêt sera consi-
déré.
UN VEND DES LIVRES DE SECONDE

MAIN BON MARCHE.
25 juin.

ON À BFSOIN DE SERVANTES à ce Bu
reau, qui pourraient donuer de bonnes recom-
mandations. Aucune autre ne peut faire applica-
tir ax Ho

»CHANGUMENT DE DEMEURE- 4 rerED. GAUTHIER,
MARCHAND-TAILLEUR,

REE NOTRE-DAME,
Viamamvis Ie Nouveau PALALS de JUSTICE,

 

E Soussigné, tout en rernerciant ses amis et
le publie de Pencouragement qu'ils lui ont ac-

cordé dans son commerce, a l'honneur de les
avertir qu’il vient de transporter sor mugasin dans
une des maisons de l’Hon. J. Ferrier, TROISI--
EME PORTEde la Rue St. Vincent, à côté de
MM. C. VauFelson et Cie.
Le Souss'zué proûte de cette occasinn, pour

leur annoncer qu’il à reçu par les premiers arri-
vages vià Boston, son assortiment de Mar=
chandises Seches Françaises, Anglaises,

EPICERIES NOUVELLES.

A ONSIEUR EDOUARD MASSON a l’hon-
| newr informer le public en général, et les
Marchands de la Ville et de la Campagne qu’il a
ouvert son établissement au

No. 150, RUE ST. PAUL,
presqu’eu face de L’HoTez-Dikv, et qu’il y a
dan. ses voûtesles articles d'EPICERIES et de
GROCERTESles plus variés que puisse offrir le
marché de Montréal.

t

assortis à couper pour Salles à Diner, Passages
et Escaliers; Tapis de ‘Fables, Tabliers Ca-
reautés, Noirs et Soie Cirée, Capots, Prelats, R1-
deaux pour Voitures, et Toiles de Chapeaux, et

Bruxelles ou Turquie, l’on peut faire de très bons
Tapis Cirés pour plancher.4 1

FFREen Vente, 30 pièces de TAPIS de 18
pieds par 50 de longueur, Fleuris et Patrons

outes sortes de Toiles Cirées ; et avec le vieux

mm

TABAGS.
VENDRE par les Soussignés—
Tebac Cavendish et Honey Dew, en pa-

quets de 16s, 8s, 5s et dune demi-livre
GILMOUR et Cie.

9, Rue St. Sacrement.
28 mai. em—50
 

34i avril, .
 

Tous ses VINS, EAUX DE VIE, LIQUEURS,
THES, CATES, TABAC, CIGARES, ete, ete.,
sout importés des maisons les plus respectables,
et par leur ancienneté, et par la qualité supéri-

Si la PONcTUALITE, la libéralité des conditions

succès, M. Edouard Masson se flatte qu’il obtien-
dra dans son commerce, un PATRONAGE LIDE-
RAL.

9 juin.

MARCIANDISESSECITES.
OGILVY, WOOD & CIE.
UVRENT uctnellement, dans leur nouveau
MAGASIN, un ASSORTIMENT CONSI-

DERABLE de MARCHANDISES SECHES,
vousistant en partie en:—

50 caisses de Mousselines DeLaines (7-8 et
-4

25 do de Soics et Rubans
100 balles*d‘Indiennes (7-8 et 5-4)

aa—16 |s
 

eure de leurs produits. /

et la MODICITE DES PRIX sonl une garantie de

|

veantés au No. 92, Rue Notre-Dame, (ci-devant
occupé par M. Townsend) porte voisine de M.
Rattray Tabaconiste.

aux prixles plus réduits.

MANUFACTURE DU PAYS AVANTTOUT.

CAROSSIER ET VOITURIER

  

DAVID NAULT,
92, RUE NOTRE-DAME. 92,
l’honneur d'informer ses amis et le publie
qu’il vient d'ouvrir an MAGASIN de Nou-

On trouvera chez lui tous les articles néces-

M. GEORGE F. GRAHAM,
PROFESSEUR DE MUSIQUE,

Et Organiste de l’Eglise Américaine,
Grande Rue St.-Jacques.

ECEVRA des ELEVES pour PORGUE, le
PIANO-FORTE, et le CHANT, comme

de coutume et se transportera à leurs propres ré-
sidences, ou bien ils viendront à sa demeure, 16
Grande Rue St.-Laurent, Côté Ouest.
IL ACCORDELES PIANOS-FORTE,
31 mai. aa—22
 

aires d’importations du printemps, qu’il vendra

28 mai. em—50

EUSEBEOUIMET,
No. 62, Rne St. Antoine,
Le
=

LE Soussigné a l’honneur d’aver-
tir ses pratiques et le public de

   
en MON

WALKER ET FEATERSTON,
HORLOGERS ET BIJOUTIERS,

No. 19, Grande Rue St-Laurent.
ON Phonneur d’annoncer

à leurs amis et au pu-
a blie qu’ils viennent d'ouvrir
un magasin dans cette bran-
che, et ils espèrent par une

; siricte attention mériter une
= partie du patronage public.
SE Leur assortiment consiste

TRES d'ARGENTet d'OR, CHAINES

mines, SIX CARGAISONS du meilleur CHAR-
BON eñ morceaux, pour l’usage des Fonderies
et autres tnanufactures.
A Vendre par JOHN M. GILBERT.

Charbon de Laruc-
ciana. TTENDUES la semaine prochaine, TROIS

CARGAISONS de la meilleure qualité de
CHARBON pour Bateaux à Vapeur, le même
dont où se sert sur les vaisseaux de la rivière
Hudson. A Vendre par

JOHN M. GILBERT.

ORGUES =
HARMONIUMS.

T 1SAMUEL R. WARREN
(Ne. 10, Rue St. Joseph,)

MAINTENANT en mains, et construit cons-
A tamment, avec de beaucoup plus grandes
facilités et plusieurs améliorations importantes

DES ORGUES D’EGLISE,
HARMONIUMS T’EGLISE,

t HARMONIUMS DE BOUDOIR,
DES ORGUES D'EGLISE, ayant depuis qua-

tre jusqu’à soixanle registres, seront construits
à Ordre, à court avie bas prix eta des condi-

GARANTIES égales

30 avril.

®

aux cheveux de Nature, leur Parfate Ventilation et
leur élégance sont reconnus par tous cenx qui ont
eu occasion d’en juzer.
M, B. tient en mains nn assortiment étendu de

PARFUMERIE ANGLAISE et FRANCAISE,de
PEIGNES, BROSSES, CANIFES, RAZOIRES,
CISEAUX, JOUJOUX et toutes sortes d'articles de
goût,

—AUSSI—
Extrait de Lustre ou Geranium de Boyce

pour Cheveux.
Cette nonvelle et élégante préparation est pour la

conservation et l’augmentation de la Croissance des
Cheveux, et pour les empêcher de tomber,—Prépare
seulement par J. R. BOYCE, Perrngnier et Artiste
en Cheveux, Rue Notre-Dame, Montréal.
5 avril. fm—fpm—27

 
 

LE PAYS.
Ce Journal est publié dans les intérêts de la

cause démocratique.
Le Rédacteur du Pays est aidé d’un Comité

de Collaborateurs, et tout l’établissement est sous
la surveillance d’un Comité de direction.

ANNONCES.
8 dd.

Six lignes et au-dessous, Ire. irsertion.. 2 #6
Dix lignes ct au-dessous, re. insertion.. 3 4
Au-dessus de dix lignes,

par ligne, ire. insertion.. 0 4
Onprend le quart des prix ci-dessus pour cha-

que insertion subséquente.

Tarif des annonces à Pannêcs

  

5
p

diens et surtout celui qui à été si populaire sous Américaines, Pte,, consistant en :— 50 do de Coton Blanc Shirting supé- — Montréal et des environs qu’il vient d’OR pour Dames, CHAINES de gilet pour tions libérales—et ses TA: : A ir£5 0 0Yow bo 1 Pop DRAP, CASIMIRES, DOESKINS, et ETOF- Fiero defair un certain nombre de VOITURES d'Ë-| Messieurs, ot une grande quantité de BIJOUT'E- $Nfatde inécanisme, ar, *ualité, de puissance et Dinquarré.102100ects 30 0 :Havana Canadien. FES pour VESTE, ete, vic. 50 ro et caisses Tweeds et Doeskins de goût LE élégantes et bien finies autant que solides. RIES et d’Artieles de Fantaisie—EN Gros ET LearedenetJepourbinaisons 6 ame Adresse d’affaires n'excédant pes qua- 4
i i iuvi > arche . . — AUSSI: — 2 Lave ” il es ‘ se 1x org urs, ; ; Se iI attire l’attention et invite les marchands des Un asvartiment Aussi 0 do Draps Larges omme il est maintenant reconnu que ses ou-|En DETAIL. Les HARMONIUMS depuis deux jusqu’à tre lignes...ns . 110 0 ;campagnes à veuir visiter soit assortiment qu’il

vient de recevoir, vif Boston.
À vendre en gros et en détail.

A. DUBORD.

    
    

 

de GANTS, CRAVATES,
MOUCHOIRS, ete, ele.

ED. GAUTHIER.
7 mai. em—41 

— AUSSI, —
Patrous de Robes Brodés, Dentelles, Shawls,

Etofles à Veste, Bas, et un ussorti- |P
ment complet de Mercerie 

 

vrages sont de première qualité, il espère que
l’euconragementqu’il a reçu jusqu'ici ne lui fera

certifier que ses prix sont des plus modérés. Le
as défaut à Pavenir. Ses pratiques peuvent

N.B.—Toutes sortes d'HORLOGES, MON-
TRES, BITOUX nettoyés ct réparés avec soin
sous le plus court délai,

mai. em-50
 

 

 

 

 

   

 

douze registres, ayant un beau SON D’ORGUE,
sont les instruments les plus parfaits et les plus
substantiels du jour.

aa—16
 

"Tout ordre pourles annonces doit être fait par
écrit.

Liste des AGENTS, chez lesquels on pet7 mai. cni—41 AARronneorayTr7 10000 poches de deux Minots Sonssigné répare aussi les voitures sous le plus 10 mars. ét ;AMAANEDSINESIiPS A. 0. BROUSSEAU, 50 balles de Toile à Poche court délui. A. &S. NORDHEIMER. La s'abonner : Touss. LEFEnvAE.MAGASIN D EPICERIES, ; NOTAIRE PUBLIC+ Etoffe à pantalon pour le Moissonneur, nou- EUS. OUIMET. CHANGEMENT DE MAGASIN, B p HAEaaTouss. CHANPEAU,RE HE SURABULLNOT RE.DANN, No. 2064 vel article, 2 avril, an-84 ET GRANDS AVANTAGES POUR LES polilatnis.--«----gonas:Enis- 3 2 RS rte v . H. dicux, N. P. - + = . ge PAPE . gPLACK 14 mai ¢ find OGILVY, WooDer oh A VENDRE TRENTrespeciueusement les Dameset ACHATENDERF. Varennes rar saceu es +. XoGian Ai . tT RT TS = 10, . ph, : Messieurs de Montréalet der environs, qu’ils . v erchéres «...........Jos. DAYSEREAU. &A xxas. || DALHOUSIE. } 1eANDESORTENTALES-—200 sacs Vrai 7 mai Près de la rue SL. Paul. PAR LES _SOUSSIGNES viennentde recevoir un assortiment d’élégants et

|

Marchand Tailleur et Costumier Genoral. |St. Hyacinthe ........G. C. DessaoLLES-
ul ae) 3 ! ya, IRAN mal, fa ho es c fi finis No 107, RUE NOTRE-DAME, St. Oùrs...…..........P. M. Dencois.
a+ no1 a JAMESTORRANCE. D Ë Ww A R R E N q ris Flour Nod et 2 superfine PIANOS FORTES, YANT loné cette bâtisse magnifique et éten- St. Marc. ........ +... REers Maro. pEPICERIES POUR UN MILLION. [ERRE BLEUE—300 boites, de 28 [bs et 14 : ’ UF : \ yj eur B.S. des manufactureurs si bien connus et'sjustement LÀ due, ci-devant ‘ "Hotel Ottawa,” rue Mc- Chambly .............Jos. TRUDEAU. ;

Pendroit susdit, avec un
Assortiment des Meilleurs

Articles
QUIL VENDRA A

DES PRIX TRES REDUITS.

Consistant en: Sucres, Sucre Blanc Pilé et
Cassonnade,—Thés, Old Hyson, Young Hyson,
Impérial, Poudre à Canon, Twankay, Souchong,
Congou et Oulong,—Café, Java, Laguira, Brûlé
et Moulu chaque Jour. Raisins, Figues, Raisin de
Corinthe, VIN:
supérieure, ete., etc, etc.

19 avril, em 33

lbs, à Vendre par,
JAMES TORRANCE,-
  

No. 162, RUE NOTRE-DAME.
M ADAME ROBINSON et xa DEMOISELE
Î annoncent aux Dames et aux Etrangers
qui visitent Ja cité. qu’elles ont ouvert plusieurs
boites de BONNETS-CHAPEAUX de formes
magnifiques et nouvelles. COIFFES de toutes
sorles ; CHAPEAUX de Leghorn pour enfants;
CHAPEAUX de Fantaisie, nouvelles formes. !
BONNETS DE PAILLE, nouveanx genres. |
Ventes faites 4 peu de profit, mais pour argent |

S et LIQUEURS d’une qualité |comptant,
On demande QUATRE ou CINQ Apprentifs F.PHELAN. [et DEUX bonnes Modistes. \
19 mai, an—21

 

MANUFACTURE DE

BALANCES PATENTEES

No. 8, Rue McGill,
17 mai. aa—45

DR. J. W. WILSCAM,
91, RUE SAINT-JOSEPH, 81,

Visenevis la Brasserie de DOW,

Visible avant 9h. A.M., demidi à 2h. et après

  
23 juin. aa—61

H.T. SENTENNE,
NOTAIRE,

RUE ST. VINCENT, NO. 11.

  
28 évr, fm 13

Prime,

L PB.OURNAY, Avocat, No. 3, Rue St,
.

ZA Fleur moyenne

 

Farine entière

Pois, blanc et
Avoine, Orge, Sarazin, Seigle et

Blé-d’Inde
Graine de Trèfle et de Mil
Son, Grue, Goudriole (moulue)

1500 quarts de Lard, Mess, Prime Mess et

= AUSSI, —

5000 Poches de Toile du Pays.
L. RENAUD ET FRÈRF,
Vis-à-vis le Marché Ste.-Anne.

12 mai. aa—43  
Vincent. —3 sept. aa-—84

Célèbres,
CHICKERING,de BOSTON,

vw°ils sont disposés à vendre aux plus bas prix
es manufacturiers, et aux conditions les plus li-

bérales.
rend en échange des PIANOS DE SE-On

CONDES MAIN:
Ontient constamment en mains des PIANOS

A LOUER.
o's A. & 5. N. ont aussi en mains quelques
Mélodéons supérieurs, de la maison bien connue
de PRINCE et Crx., de Buffalo, pour laquelle
ils sont seuls agents du Canada.
Odd Fellows’ Hall,

Grande Rue St. Jacques,

Gill, où il démenagera le 1er Mai prochain, est
maintenant préparé à vendre à des PRIX TRÈS

SURTOUTS et CHESTERFIEL.DS, en drap de
Castor, Whitney, ete, HABITS DE CHASSE
et de BUREAU, GILETS et PANTALONS,en
grande variété, tous de bons matériaux et bien
ouvragés.
H. L. croit pouvoir assurer le public qu’il of-

fre là une excellente occasion d’obtenir de bons
Hahits à un bas Prix, d’autant plus qu’il est dé-
terminé à disposer de tout ce qu’il a actuellement
en mains, afin de se préparer à recevoir ses im-
portations du printemps et de l'été.

N. B. POUR ARGENT COMPTANT, 7 mars. aa 106
SANS EXCEPTION.

17 fév, aa—09

L'industrie... .......A. MAGNAN.
Terrebonne. .....,.. .J. C. Aveen, N.P

Rivière du Loup, enhaut Ls. BanrsavzT, M. ©
Ste. Anne de la Pérade. .Ls. BUREAU.
Kamouraska ..........JH, LEBEL.
Rimouski............. A. BRADLEY.
Québee...............T. E. Rov.
Saguenay... …………....De MeLAREN.
Plattsburg, N. Y.......F. Danis.
East Troy, N. Y.......Jos. GRIFFARD.

 

RÉDACTEUR :
Tams. DAOUST

IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PAR J, A. PLINGUET-

E Soussigné ayant pris le magasin N° | dans ; Ç ; 3 T ËL les BA'TISSES DESOLOMON. fait respec- 2 juin. 52 ET MARCHAND PE SCAUX. Farine d’avoine, de blé &Inde, de STODART, de NEW-YORK, RÉDUITS,son fonds de magasin actuel, d’HA- Yamachiche..-... ....P. B. CHARLAND. ]tueusementsavoir à ses pratiques qu’il commen- AVIS, ~—AUSSI— seigle et sarazin ET BITS FAITS, consistant— Trois-Rivières... .… .J. Gasr. DUMOULIN, fils. E. cera sous peu de jours à faire des transactions à

|

Ætablissement do MODISTE n Montreal ARTICLES EN FONTE DE GOUT. Blés, blanc et age DUNHAM de DO. En HABITS DE CEREMONTE et en FROCS,| Champlain. ...........0. BRUNELLE.
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